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Idées de soirée familiale

DANS VOTRE LANGUE
Le Liahona et d’autres publications de l’Église sont disponibles dans de nombreuses langues 
sur languages.lds.org. Consultez Facebook.com/liahona.magazine (disponible en 
anglais, portugais et espagnol) pour trouver des idées de soirée familiale, des aides pour les 
leçons du dimanche et des articles que vous pouvez transmettre à vos amis et à votre famille.

SUJETS ABORDÉS DANS CE NUMÉRO
Les chiffres font référence à la première page de l’article.

Amour, 4, 32, 50, 52, 60
Appels, 15
Attitude, 10, 50
Conversion, 40
Divinité, 28, 32
Enfants, 14, 15, 44
Enseignement, 28
Espérance, 50, 52, 60, 62
Étude des Écritures, 12, 

54, 56, 58, 70, 72, 75
Famille, 7, 12, 14
Foi, 50, 58, 60, 62, 80
Gentillesse, 18, 71
Hunter, Howard W., 18

Jésus- Christ, 28, 32, 50, 
52, 70, 72

Jeunes, 50, 58
Joie, 4, 10
Libre arbitre, 4, 44
Livre de Mormon, 12, 24, 

40, 41, 42, 43, 66, 68, 72, 
74, 75, 76

Mariage, 18, 44
Notre Père céleste, 32, 

54, 70
Obéissance, 4, 32, 60, 62, 

70, 74
Œuvre missionnaire, 12, 

58, 66

Offrandes de jeûne, 71
Plan du salut, 28, 44
Prêtrise, 28, 50
Prière, 14, 15
Prophètes, 18, 28
Sacrifice, 18, 71
Saint- Esprit, 4, 28, 32, 50, 

52, 70
Soirée familiale, 12, 28, 

54
Témoignage, 32, 42, 58, 

66, 70
Travail, 44
Vie éternelle, 50, 52

Ce numéro contient des articles et des activités pouvant être utilisés pour  
la soirée familiale. En voici deux exemples.

« Viens et suis- moi : enseigner les 
bases au foyer », page 28 : Cet article 
donne des idées d’enseignement et d’ap-
prentissage pour six sujets. Vous pourriez 
utiliser l’idée pour enseigner le sujet de jan-
vier, la Divinité, aux jeunes, au cours d’une 
soirée familiale. Vous pourriez aussi étudier 
en famille les méthodes d’apprentissage 
décrites dans l’article et voir ensemble 
lesquelles ont été particulièrement utiles 
pour votre famille. Vous pourriez suggérer 
aux membres de la famille d’utiliser ces 
méthodes pour préparer des leçons de 
soirée familiale sur les sujets de l’Évangile 
abordés dans cet article.

« Voyage dans le désert », page 76 : 
Vous pourriez installer un petit parcours 
d’obstacles chez vous, par exemple en 
changeant la disposition des meubles et 
en tendant des ficelles dans les couloirs. 
Bandez les yeux de tous les membres de la 
famille, sauf d’un, qui donnera des instruc-
tions au reste de la famille pour franchir les 
obstacles. Vous pourriez ensuite parler de 
la manière dont notre Père céleste a guidé 
Néphi et sa famille jusqu’à la terre promise. 
Puis vous pourriez discuter des façons dont 
notre Père céleste a pourvu à vos besoins 
et à ceux de votre famille pour vous aider à 
retourner sains et saufs auprès de lui.
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Nous voulons tous le bonheur et le moins possible de 
souffrance pour nos êtres chers. Quand nous lisons 
des récits de bonheur –  et de souffrance –  dans 

le Livre de Mormon, nous sommes touchés en pensant à 
nos êtres chers. Voici un récit véridique d’un moment de 
bonheur :

« Et il arriva qu’il n’y eut pas de querelles dans le pays, à 
cause de l’amour de Dieu qui demeurait dans le cœur du 
peuple.

Et il n’y avait pas d’envies, ni de discordes, ni de tumul-
tes, ni de fornications, ni de mensonges, ni de meurtres, 
ni aucune sorte de lasciveté ; et assurément il ne pouvait 
y avoir de peuple plus heureux parmi tout le peuple qui 
avait été créé par la main de Dieu. »

Nous lisons ensuite :
« Et comme ils étaient bénis ! Car le Seigneur les bénis-

sait dans toutes leurs actions ; oui, ils furent bénis et rendus 
prospères jusqu’à ce que cent dix ans fussent passés ; et 
la première génération depuis le Christ s’en était allée, et 
il n’y avait pas de querelles dans tout le pays » (4 Néphi 
1:15–16, 18).

Les disciples aimants du Christ prient et agissent pour 
que cette bénédiction soit accordée aux autres et à eux- 
mêmes. Nous savons, par les récits du Livre de Mormon et, 
pour beaucoup d’entre nous, par expérience personnelle, 
que le don du bonheur est accessible. Nous savons que 
le chemin du bonheur est bien balisé. Nous savons aussi 
qu’il n’est pas facile de conserver le bonheur, à moins que, 
comme ce fut le cas pour les Néphites après la visite du 
Sauveur, « l’amour de Dieu » nous habite.

Cet amour habitait les Néphites parce qu’ils observaient 
la loi qui le rendait possible. On trouve un résumé de cette 
loi dans les prières de Sainte- Cène, qui commencent par 
une supplication sincère adressée à notre Père céleste. 
Nous prions, pleins de foi et avec un profond amour pour 
notre Sauveur personnel. Nous nous engageons avec une 
intention réelle à prendre son nom sur nous, à nous sou-
venir de lui et à respecter tous ses commandements. Enfin, 
nous exerçons la foi que le Saint- Esprit, le troisième mem-
bre de la Divinité, sera toujours avec nous, rendant témoi-
gnage du Père et de son Fils bien- aimé à notre cœur. (Voir 
D&A 20:77, 79.)

Avec la compagnie du Saint- Esprit, notre cœur peut 
changer de sorte que nous aspirions à l’amour de notre 
Père céleste et du Seigneur Jésus- Christ et l’accueillions. Il 
est simple de faire entrer l’amour de Dieu dans notre cœur 
tout comme de ne plus ressentir cet amour. Par exemple, 
on peut choisir de prier moins souvent son Père céleste, ou 
de ne pas payer complètement la dîme ou d’arrêter de se 
faire un festin de la parole de Dieu ou d’ignorer les pauvres 
et les nécessiteux.

Tout choix de ne pas respecter les commandements du 
Seigneur peut faire se retirer le Saint- Esprit de notre cœur. 
Avec cette perte, le bonheur diminue.

Le bonheur que nous désirons pour nos êtres chers 
dépend de leurs choix. Pour autant que nous aimions un 
enfant, un ami de l’Église ou nos amis, nous ne pouvons 
pas les forcer à respecter les commandements afin qu’ils  
se qualifient pour que le Saint- Esprit touche et change  
leur cœur.

Par Henry B. 
Eyring
Premier conseiller 
dans la Première 
Présidence

M E S S A G E  D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E

Le bonheur 
POUR NOS ÊTRES 

CHERS
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ENSEIGNER À PARTIR DE CE MESSAGE

Le président Eyring enseigne que notre bonheur 
dépend des décisions que nous prenons. En discutant 

de ce message, vous pouvez vous concentrer sur les 
choses que nous pouvons choisir de faire, que men-
tionne le président Eyring (prier, travailler, exercer la foi 

et nous engager avec une intention réelle), pour nous 
conduire à ce chemin du bonheur. Vous pourriez inviter 
les personnes que vous instruisez à noter par écrit deux 
ou trois choses qu’elles veulent faire qui peuvent mieux 
les diriger vers le « chemin du bonheur durable ».

Par conséquent, le mieux que 
nous puissions donner est tout ce qui 
pourra amener nos êtres chers à veil-
ler à leurs choix. Alma l’a fait avec une 
invitation que vous pourriez lancer :

« Je souhaite que vous vous humi-
liiez devant le Seigneur, et invoquiez 
son saint nom, et veilliez et priiez 

continuellement, afin de ne pas être 
tentés au- delà de ce que vous pou-
vez supporter, et d’être ainsi conduits 
par l’Esprit- Saint, devenant humbles, 
doux, soumis, patients, pleins d’amour 
et de longanimité,

« ayant foi au Seigneur, ayant l’es-
pérance que vous recevrez la vie 

éternelle, ayant toujours l’amour de 
Dieu dans votre cœur, afin d’être 
élevés au dernier jour et d’entrer dans 
son repos » (Alma 13:27–29).

Je prie pour que vos êtres chers 
acceptent une invitation inspirée  
à choisir le chemin du bonheur  
durable. ◼
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Des idées pour  
être gentil

Quand Jésus- Christ a rendu 
visite aux gens dans les 

Amériques, il leur a appris à 
s’aimer les uns les autres et à 
être gentils. Que peux- tu faire 
pour suivre Jésus et aimer les 
autres ? Voici quelques idées. 
Coche chaque idée à mesure 
que tu l’appliques.

Actions qui mènent au bonheur

Le président Eyring enseigne que « le bonheur que nous 
désirons pour nos êtres chers dépend de leurs choix ».
Vous pouvez voir l’effet que peuvent avoir leurs choix 

dans les exemples de Néphi, Laman et Lémuel. Laman et 
Lémuel murmuraient et ne voulaient pas respecter les  
commandements (voir 1 Néphi 2:12). En conséquence,  
eux et leurs descendants furent maudits et retranchés  
de la présence du Seigneur (voir 2 Néphi 5:20- 24). Néphi 
choisit d’obéir aux commandements (voir 1 Néphi 3:7),  
et, de ce fait, lui et son peuple vécurent heureux (voir  
2 Néphi 5:27).

JEUNES

ENFANTS

Vous pouvez choisir d’être 
justes et d’être heureux. Mais les 
gens qui vous entourent continue-
ront probablement de faire de mauvais 
choix qui entraînent le malheur ou l’inconfort. Ces décisions 
leur appartiennent, mais votre exemple peut néanmoins 
les inciter à choisir le bien. Comment vos choix peuvent- ils 
apporter le bonheur aux autres ? Avec votre famille, discutez 
de différentes manières dont vous pouvez exercer une bonne 
influence sur les gens qui vous entourent et les aider à se 
sentir heureux.

Je peux serrer 
dans mes bras 
quelqu’un de 
triste. □

Je peux rendre 

service à quelqu’un 

en secret. □

Je peux lire ou 

écouter un discours 

de conférence 

dont le thème est 

la gentillesse. □

Je peux chanter 
un chant de la 
Primaire pour 
ma famille. □

Je peux sourire à 

quelqu’un qui à 

l’air d’être seul. □

Je peux ___________

__________________

______________. □

Je peux ________________

_______________________

__________________. □
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La famille :
Déclaration  
au monde

Lors de la réunion générale de la 
Société de Secours de 1995, le 

président Hinckley (1910-2008) a 
lu pour la première fois « La famille : 
Déclaration au monde ». Bonnie L. 
Oscarson, présidente générale des 
Jeunes Filles, a déclaré à cette occa-
sion : « Nous avons été reconnaissants 
de la clarté, de la simplicité et de la 
véracité de ce document reçu par 
révélation. […] La déclaration sur la 
famille est devenue notre critère pour 
juger les philosophies du monde, et 
je témoigne que les principes énon-
cés sont aussi vrais aujourd’hui qu’ils 
l’étaient quand ils nous ont été don-
nés par un prophète de Dieu il y a 
près de vingt ans 1. »

Carole M. Stephens, première 
conseillère dans la présidence géné-
rale de la Société de Secours, ajoute : 
« La déclaration sur la famille » nous 
apprend que, dans la condition pré-
mortelle, les fils et les filles d’esprit 
connaissaient et adoraient Dieu, leur 
Père éternel 2 …

« […] Chacun de nous appartient à 
la famille de Dieu et y est nécessaire 3 »

Nous vivons à une époque où les 
parents doivent protéger leur foyer et 
leurs enfants. « La famille : Déclaration 
au monde » peut nous guider.

Écritures supplémentaires
Mosiah 8:16-17 ;  
Doctrine et Alliances 1:38

Étudiez cette documentation en vous aidant de la prière et cherchez à savoir ce que vous devez 
transmettre. Comment votre compréhension de la doctrine de la famille va- t- elle bénéficier aux 
personnes sur qui vous veillez au moyen des visites d’enseignement ? Pour avoir plus de rensei-
gnements, allez sur reliefsociety.lds.org.

Histoires de vie
Lee Mei Chen Ho, de la troi-

sième paroisse de Tao Yuan, 
pieu de Tao Yuan (Taiwan), a dit 
que la déclaration lui a ensei-
gné que les relations familiales 
aident à acquérir des qualités 
divines comme la foi, la patience 
et l’amour. « Quand j’essaie de 
m’améliorer en suivant la décla-
ration, je trouve un bonheur 
réel 4 », a- t- elle dit.

Barbara Thompson qui était 
présente quand la déclaration 
a été lue pour la première fois 
et qui est devenue plus tard 
conseillère dans la présidence 
générale de la Société de 
Secours, a dit : « J’ai pensé un 
moment que cela ne me concer-
nait pas trop puisque je n’étais 
pas mariée et que je n’avais pas 
d’enfants. Mais presque aussi-
tôt, j’ai pensé : « mais cela me 
concerne. Je suis membre d’une 
famille. Je suis fille, sœur, tante, 
cousine, nièce et petite- fille. […] 
Même si j’étais le seul membre 
vivant de ma famille, je n’en 
serais pas moins membre de 
la famille de Dieu 5. »

Réfléchissez à ceci
En quoi « La famille : Déclaration 
au monde » est- il un document 
pour notre époque ?

M E S S A G E  D E S  I N S T R U C T R I C E S  V I S I T E U S E S

NOTES
 1. Bonnie L. Oscarson, « Défenseuses de  

la déclaration sur la famille », Le Liahona,  
mai 2015, p. 14- 15.

 2. « La famille : Déclaration au monde »,  
Le Liahona, nov. 2010, p. 129.

 3. Carole M. Stephens, « La famille vient  
de Dieu, » Le Liahona, mai 2015, p. 11-13.

 4. Nicole Seymour, « La famille : Déclaration  
au monde », Le Liahona, nov. 2005, p. 127.

 5. Barbara Thompson, dans Filles dans mon 
royaume : L’histoire et l’œuvre de la Société 
de Secours, 2011, p. 148.

Foi, Famille, Secours
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CARNET DE NOTES DE LA CONFÉRENCE D’OCTOBRE 2015
« Ce que moi, le Seigneur, ai dit, je l’ai dit, […] que ce soit par ma voix 
ou par la voix de mes serviteurs, c’est la même chose » (D&A 1:38).

« La foi au Seigneur Jésus- Christ n’est 
pas quelque chose d’insaisissable qui 
flotte dans l’air. La foi ne nous échoit 
pas par hasard et n’est pas un droit 
d’aînesse que l’on garde à vie. C’est, 
comme les Écritures le disent : « une 
ferme assurance des choses qu’on 
espère, une démonstration de celles 
qu’on ne voit pas » [Hébreux 11:1]. 
La foi émet une lumière spirituelle 
que l’on peut discerner. La foi en 
Jésus- Christ est un don que le Ciel 
nous accorde quand nous choisissons 

de croire et que nous le recherchons 
et nous y attachons. Votre foi se 
renforce ou s’affaiblit. La foi est un 
principe de pouvoir, important non 
seulement dans cette vie, mais aussi 
dans notre progression de l’autre 
côté du voile. Par la grâce du Christ, 
nous serons un jour sauvés par la 
foi en son nom. L’avenir de votre 
foi n’est pas le fruit du hasard, mais 
de choix. »
Neil L. Andersen, du Collège des douze apôtres, 
« La foi n’est pas le fruit du hasard, mais de 
choix », Le Liahona, novembre 2015, p. 65.
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En relisant ou réécoutant la conférence générale d’octobre 2015, vous pouvez utiliser ces 
pages (ainsi que les carnets de la conférence qui vont paraître dans les prochains numéros), 
pour vous aider à étudier et à mettre en pratique les enseignements les plus récents des 
prophètes et apôtres actuels et d’autres dirigeants de l’Église.
P O I N T  D E  D O C T R I N E  I M P O R T A N T

La foi est un choix

P R O M E S S E  D E  P R O P H È T E

Que votre 
lumière luise
« En suivant l’exemple du 
Sauveur, nous pourrons être une 
lumière pour les autres, membres 
de notre famille, amis, collègues 
de travail, simples connaissances 
ou inconnus.

« Je dis à chacun de vous que 
vous êtes un fils ou une fille de 
notre Père céleste. Vous êtes 
venus de sa présence pour vivre 
sur la terre pour un temps, pour 
refléter l’amour et les enseigne-
ments du Sauveur, et pour laisser 
vaillamment briller votre lumière 
pour que le monde la voie. 
Quand votre temps sur terre sera 
terminé, si vous avez fait votre 
part, vous recevrez la magnifique 
bénédiction de retourner vivre 
avec lui pour toujours. »
Thomas S. Monson, « Soyez un exemple et 
une lumière », Le Liahona, nov. 2015, p. 88.
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DES RÉPONSES  
POUR VOUS
À chaque conférence, des prophè-
tes et des apôtres donnent des 
réponses inspirées aux questions 
de membres de l’Église. Cherchez 
les réponses à ces questions dans 
votre numéro de la conférence 
d’octobre 2015 ou sur le site 
conference.lds.org :

•  Pourquoi l’Église semble- t- elle 
mieux opérer pour certaines 
personnes que pour d’autres ? 
Voir Dieter F. Uchtdorf, « Il 
est merveilleusement bénéfi-
que ! » p. 20.

•  Quelles sont les vérités et les 
doctrines qui peuvent nous 
ancrer fermement à l’Église ? 
Voir M. Russell Ballard, 
« Dieu est à la barre », p. 24.

•  Pourquoi les postes élevés 
de dirigeants de l’Église sont- 
ils détenus par des hommes 
âgés ? Voir David A. Bednar, 
« Choisi pour témoigner de 
mon nom », p. 128.

•  Pourquoi dois- je aller à 
l’Église si je me trouve 
déjà spirituel sans elle ? 
Voi D. Todd Christofferson, 
« Pourquoi l’Église », p. 108.

NOUVEAUX TÉMOINS SPÉCIAUX

Pour lire, regarder ou écouter les discours de la conférence générale, allez sur conference.lds.org.

É T A B L I R  D E S  P A R A L L È L E S

La Sainte- Cène
Parfois plusieurs orateurs traitent du même sujet. Voici ce qu’ont dit trois  
orateurs au sujet de la Sainte- Cène :

•  « Si nous prenons la Sainte- Cène avec foi, le Saint- Esprit sera alors en 
mesure de nous protéger, nous et nos êtres chers, des tentations qui 
surviennent avec une intensité et une fréquence croissantes. » —Henry B. 
Eyring, « Le Saint- Esprit sera votre compagnon constant », p. 104.

•  « Nous pouvons retirer bien davantage du sabbat et de la Sainte- Cène en 
étudiant les histoires du Christ. Ce faisant, nous établissons des traditions 
qui édifient notre foi et notre témoignage et qui protègent notre famille. » 
—Claudio R. M. Costa, « Qu’ils se souviennent toujours de lui », p. 101.

•  « Le moment idéal pour demander au Seigneur : ‘Que me manque- t- il 
encore ?’, est quand nous prenons la Sainte- Cène. […] Dans cette atmos-
phère de révérence, quand nos pensées sont tournées vers les cieux, 
le Seigneur peut doucement nous dire sur quoi nous devons travailler 
maintenant. » —Larry R. Lawrence, « Que me manque- t- il encore ? » p. 34.

« J’ai reçu une 
impression claire 
[…] de me concen-
trer non sur ce que 
je ne peux pas faire, 
mais sur ce que je 
peux faire. Je peux 
témoigner des vérités 
claires et précieu-
ses de l’Évangile. » 
Gary E. Stevenson, 
« Des vérités claires 
et  précieuses », p. 92.

« Je veux de tout 
mon cœur être un 
vrai disciple de Jésus- 
Christ. Je l’aime. Je 
l’adore. Je témoigne 
de sa réalité et de 
son existence. Dale G. 
Renlund, « Avec les 
yeux de Dieu », p. 94.

« Je suis reconnais-
sant pour l’expiation 
de notre Sauveur et 
j’aimerais, comme 
Alma, pouvoir le 
publier avec la 
trompette de Dieu. » 
Ronald A. Rasband, 
« Merveilleux 
l’amour », p. 90.
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l’humanité, mais aussi pour chacun de 
nous, individuellement 1 ». C’est cer-
tain, il surviendra des difficultés, car 
elles constituent une partie naturelle 
de la condition mortelle, mais il n’est 
pas obligatoire d’être accablé par le 
découragement et la tristesse. Nous 
pouvons placer notre confiance dans 
le Seigneur et être positifs.

Jésus nous a assuré que nous 
connaîtrions des tribulations, mais 
il nous a aussi lancé cette exhorta-
tion : « Prenez courage, j’ai vaincu 
le monde » ( Jean 16:33). Ezra Taft 
Benson (1899- 1994), ancien président 

Dans les Écritures, le conseil est 
souvent donné de se « réjouir » et 

de « prendre courage ». Dans 2 Néphi 
2:25, le Seigneur nous dit : « Les hom-
mes sont pour avoir la joie. » Le but de 
cette vie est de nous amener à connaî-
tre la joie que le Seigneur promet à 
terme.

Prendre courage ne veut pas dire 
ne pas voir les difficultés de la vie. 
Neal A. Maxwell (1926- 2004), du 
Collège des douze apôtres, a décrit cet 
état comme une « profonde confiance 
dans l’accomplissement des desseins 
de Dieu, non seulement pour toute 

NOUS CROYONS QUE NOUS 
DEVONS ÊTRE POSITIFS

C E  Q U E  N O U S  C R O Y O N S

« Dans la vie, il y a 
tant de choses qui 
dépendent de notre 
attitude. La façon 
dont nous décidons 
de voir les choses 
ou de réagir aux 

autres fait toute la différence. Faire de 
notre mieux et, ensuite, décider d’être 
contents de notre situation, quelle 

de l’Église, a enseigné que, parce que 
nous avons l’Évangile, « nous, saints 
des derniers jours, devrions être les 
gens les plus optimistes, les moins 
pessimistes 2 ».

Nous sommes tous tristes et décou-
ragés de temps à autre, mais nous 
pouvons, néanmoins, prendre cou-
rage. Richard G. Scott (1928-2015), 
du Collège des douze apôtres, a 
dit : « Je témoigne qu’avec la foi au 
Sauveur et l’obéissance à ses ensei-
gnements, le bonheur ne cesse jamais, 
mais que la tristesse disparaît 3. » Nous 
pouvons vivre dans la joie, sachant 
que nos « afflictions ne seront que 
pour un peu de temps » (D&A 121:7).

Si nous plaçons notre confiance 
dans le plan de Dieu pour nous et 
choisissons d’avoir une attitude posi-
tive, notre capacité de faire face aux 
difficultés de la vie sera renforcée. Nos 
soucis et nos craintes nous affecteront 
moins et nous connaîtrons la joie qu’il 
veut que nous ayons. ◼
NOTES
 1. (Neal A. Maxwell, « But a Few Days », dis-

cours adressé aux instructeurs de religion 
du DEE, 10 sept. 1982, p. 4)

 2. Ezra Taft Benson, « Do Not Despair », 
Ensign, nov. 1974, p. 65.

 3. Richard G. Scott, (voir « La joie dans la vie », 
L’Étoile, juillet 1996, p. 28).

 4. Gordon B. Hinckley, « The Continuing 
Pursuit of Truth », Ensign, avr. 1986, p. 4.

qu’elle soit, peut apporter paix et 
satisfaction. » Nous ne pouvons 
pas changer la direction du vent, 
mais nous pouvons ajuster les voi-
les. Pour obtenir un maximum de 
bonheur, de paix et de satisfaction, 
puissions- nous choisir d’avoir une 
attitude positive. »
Thomas S. Monson, « Avoir une vie abon-
dante », Le Liahona, janvier 2012, p. 4.

CHOISISSEZ D’ÊTRE HEUREUX
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Comme Néphi, nous 
pouvons faire nos délices 
des Écritures (2 Néphi 
4:15- 16). La lecture des 
paroles de Dieu et de ses 
prophètes nous donnera 
du courage.

Gordon B. Hinckley (1910- 
2008) nous a recommandé de 
parler plus des qualités que 
des fautes les uns des autres et 
de louer plus généreusement 
la vertu et l’effort 4.

La véritable 
plénitude de la joie 
ne s’obtient que 
grâce à Dieu (voir 
D&A 101:36). Si 
nous nous tournons 
vers lui, notre cœur 
changera.
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Garder notre attention fixée sur 
Dieu ne se fait pas une fois pour 
toutes. Nous devons contracter et 
constamment respecter des alliances, 
par exemple prendre dignement la 
Sainte- Cène chaque semaine.

Dieu bénit chacun de nous 
(voir Psaumes 145:9). Nous 
pouvons nous efforcer de 
prendre conscience des 
tendres miséricordes qu’il 
manifeste dans notre vie.

Les Écritures et les prophètes nous 
enseignent les manières d’être positif :
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Je faisais les magasins à la recher-
che de vêtements d’école pour 

mon fils de neuf ans quand notre 
joyeux bavardage a fait place à une 
question plus grave. « Maman, pour-
quoi ils mettent ces trucs dans toutes 
les vitrines ? »

« Ces trucs » dont il parlait étaient 
les photos impudiques affichées dans 
les devantures de quasiment tous les 
magasins devant lesquels nous pas-
sions. Il y avait toujours eu des photos 
de ce genre, mais je n’y avais pas 
beaucoup prêté attention jusque-là. 
Mais le fait que mon fils aîné com-
mence à les remarquer m’en a fait 
prendre conscience. Au cours des 
semaines suivantes, j’ai commencé à 
voir ces photos partout : à la télévi-
sion, à l’épicerie, dans les restaurants, 
dans la publicité dans la boîte à let-
tres. Impossible de les éviter. Certaines 
images étaient si explicites que j’en 
étais perplexe, et cela a commencé à 
m’alerter de plus en plus. Comment 
protéger ma famille des pièges de la 
pornographie ?

À chaque conférence générale, on 
nous met en garde contre ses effets 
dévastateurs, et nous savons bien 

quelles victimes elle fait. Nous avions 
pris toutes les précautions chez nous 
avec notre ordinateur et les médias 
que nous y autorisions, mais il était 
évident qu’à moins d’isoler complète-
ment nos enfants, il serait impossible 
d’éviter qu’ils voient des images indé-
sirables susceptibles d’éveiller davan-
tage leur curiosité. Le regard qu’avait 
jeté innocemment mon fils au magasin 
pouvait- il aboutir à un combat de 
toute sa vie contre la pornographie ? 
J’étais de plus en plus angoissée par 
le sujet et j’ai commencé à me sentir 
désarmée pour protéger mes enfants.

Puis, un jour, en lisant le Livre 
de Mormon, alors que je ne m’y 
attendais pas, j’ai été rassurée par 
1 Néphi 15. Néphi explique à Laman 

et Lémuel la vision de l’arbre de vie 
qu’a eue Léhi quand ils demandent 
la signification de la « rivière d’eau ». 
Néphi répond au verset 27. « Et je 
leur dis que l’eau que mon père avait 
vue était la souillure ; et son esprit 
était tellement absorbé par d’autres 
choses, qu’il ne vit pas la souillure de 
l’eau » (italiques ajoutés). L’esprit de 
Léhi était concentré sur l’arbre de vie 
et s’attachait à y faire venir sa famille 
pour qu’elle en prenne du fruit ! Il ne 
voyait même pas la souillure tant il 
était concentré.

C’était la réponse ! Interdire l’entrée 
de notre foyer aux médias inconve-
nants était un début, mais c’était un 
effort plus direct et plus conscient 
pour enseigner l’Évangile à nos 
enfants qui, au bout du compte, serait 
leur meilleure défense contre tout ce 
qui pouvait les égarer.

À la suite de cette expérience avec 
les Écritures, mon mari et moi avons 
décidé de redoubler d’efforts pour ins-
truire nos enfants et, ainsi, garder les 
yeux sur l’amour de Dieu et non sur la 
souillure du monde. Nous nous som-
mes sentis poussés à mettre l’accent 
sur trois aspects * :

N O T R E  F O Y E R ,  N O T R E  F A M I L L E

Dans un verset des Écritures, j’ai découvert la clé qui permettrait à ma famille d’éviter  
les images explicites qui semblaient présentes partout. 

Les personnes aux prises avec 
la pornographie trouveront de 
l’aide sur le site web de l’Église 
overcomingpornograpy.org et dans 
un récent article de Dallin H. Oaks, 
« Se remettre du piège de la por-
nographie », publié dans le numéro 
d’octobre 2015 du Liahona.

NOTRE MEILLEURE DÉFENSE  
CONTRE LA PORNOGRAPHIE
Par Kerry Hanson Jensen
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1. Augmenter notre étude per-
sonnelle des Écritures et réduire 
le « bruit » qui nous entoure. 
Comme pour Léhi, notre esprit doit 
être rempli de pensées positives pour 
que nous entendions les murmures de 
l’Esprit et continuions à nous attacher 
à ancrer notre famille dans l’Évangile. 
Mon mari et moi essayons de passer 
régulièrement du temps à parler des 
besoins spirituels de chaque mem-
bre de la famille et à voir comment y 
répondre et édifier un foyer propice à 
la présence de l’Esprit.

2. Enrichir l’étude des Écritures 
en famille. Cela demande beaucoup 
d’efforts pour réunir la famille chaque 
jour pour lire les Écritures, mais nous 
essayons de discuter plus quand nous 
les lisons. Comme nos enfants sont DÉ
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d’âges très différents, nous lisons les 
Écritures avec les plus jeunes plus tard 
et avec les plus âgés le matin pendant 
que les petits sont encore endormis, 
pour qu’il y ait moins de distraction et 
plus de possibilités de discuter. Nous 
nous sommes aperçus que, presque 
chaque jour, il y a une discussion des 
événements d’actualité en rapport 
avec les passages que nous lisons.

La plupart des matins sont loin 
d’être idylliques mais, en persévérant, 
nous nous sommes aperçus que les 
enfants écoutent et participent réel-
lement, bien qu’il faille parfois faire 
beaucoup d’efforts pour réunir tout 
le monde.

3. Participer à l’œuvre mission-
naire. Quand nous rendons témoi-
gnage, l’Esprit témoigne que ce que 

nous disons est vrai, et notre témoi-
gnage grandit. Nous essayons de faire 
de l’œuvre missionnaire une affaire 
de famille. Nous parlons de faire 
connaître l’Évangile et nous invitons 
régulièrement des amis chez nous. 
Nous saisissons aussi toutes les occa-
sions d’avoir des missionnaires et  
des amis de l’Église à la maison pour 
une discussion sur l’Évangile. Nous 
avons eu de magnifiques expériences 
avec des nouveaux membres et des 
amis de l’Église chez nous, et cela 
a touché nos enfants en les faisant 
réfléchir à leur propre témoignage  
et leur permettant d’entendre ceux 
des missionnaires.

Je suis extrêmement reconnais-
sante au Livre de Mormon et pour la 
façon miraculeuse dont un seul ver-
set m’a rassurée et m’a montré une 
direction claire pour notre famille. 
Oui, les Écritures peuvent remplacer 
la peur et le désarroi par la puissance 
et la paix. ◼
L’auteur habite dans l’État de Washington 
(États- Unis)

* D’autres familles pourront avoir besoin de se 
concentrer sur d’autres points, par exemple les 
leçons pour enseigner aux enfants les dangers 
des médias, le corps et la sexualité saine.

L’esprit de Léhi était 
concentré sur l’arbre 
de vie et s’attachait à 
y faire venir sa famille 
pour qu’elle en prenne 
du fruit ! Il ne voyait 
même pas la souillure 
tant il était concentré.
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Dans quelques mois j’allais avoir 
fini mes études et, je l’espérais, 

j’aurais mon premier enfant. Mon 
mari était aussi pressé que moi 
d’avoir des enfants.

Un an, quatre mois, des douzaines 
de tests de grossesse négatifs, cinq 
tests d’ovulation négatifs, deux mois 
de traitement qui se sont mal passés et 
des milliers de larmes plus tard nous 
n’avions pas de bébé et peu d’espoir 
de conception de manière naturelle. 
Quand le cabinet du médecin a 
appelé et nous a proposé de consul-
ter un spécialiste de la stérilité, nous 
avons refusé. Trop tendus pour en 
supporter davantage, nous voulions 
faire une pause. Avant que je raccro-
che, l’infirmière a dit : « Appelez- nous 
si vous avez un miracle ».

Le propre des miracles c’est qu’ils 
sont miraculeux. Ils sont grands ou 
petits. Ils arrivent quand on les attend 
le moins et quand on en a désespé-
rément besoin. Parfois nous prions 
jusqu’à en avoir mal aux genoux pour 
le miracle que nous voulons, mais 
Dieu nous donne le miracle dont nous 
avons besoin.

Pendant longtemps nous avons 
prié sans relâche pour avoir un 
enfant, mais le ciel semblait silen-
cieux. Finalement, nous avons com-
pris que nous ne demandions pas 
ce qu’il fallait. Dieu sait de quelles 
bénédictions nous avons besoin 

et quand nous en avons besoin. 
Il a une vue d’ensemble. Nous 
voyons l’immédiat. Alors, nous 
avons changé. Nous avons arrêté de 
prier pour ce que nous voulions et 
nous avons commencé à le remercier.

Notre Père céleste, merci de nous 
avoir donné la bénédiction de nous 
avoir l’un l’autre.

Merci pour l’affection de notre 
famille et de nos amis.

Merci pour les enfants qui nous 
entourent et dont nous pouvons 
profiter avant d’avoir les nôtres.

Merci pour les médecins et la 
science qui découvrent ce qui fonc-
tionne ou ne fonctionne pas dans 
notre organisme.

PAS LE MIRACLE QUE  
NOUS ATTENDIONS
Par Brittany King

P E N S É E S

Parfois nous prions jusqu’à en avoir mal aux genoux pour le miracle que 
nous voulons, mais Dieu nous donne le miracle dont nous avons besoin.

Et (en fait c’est ce qui est le plus 
difficile à dire) merci pour cette 
épreuve.

Être reconnaissants pour ce qui 
nous brisait le cœur était difficile, mais 
nous savions que notre Père céleste 
nous aimait. Il y avait donc des béné-
dictions dans cette épreuve. Nous ne 
trouverions jamais les bénédictions 
si nous laissions l’épreuve prendre le 
dessus. Au lieu de cela, nous avons 
choisi d’être reconnaissants et, quand 
nous l’avons fait, les bénédictions sont 
apparues clairement :

Nous nous sommes davantage 
appuyés l’un sur l’autre, nous avons 
davantage exprimé nos sentiments et 
nous nous sommes davantage aimés.

Nous nous sommes davantage 
appuyés sur le Seigneur et nous avons 
prié davantage.

Nous nous sommes rapprochés du 
Sauveur, nous avons plus senti sa pré-
sence et nous l’avons aimé davantage.

Nous avons ressenti l’amour de 
notre famille et de nos amis qui 
priaient pour nous.

Et, quand nous avons reconnu tou-
tes ces bénédictions, nous avons été 
envahis par la paix la plus pure et la 
plus douce que l’on puisse imaginer.

Que nous n’ayons pas d’enfants 
pour le moment ne signifiait pas 
que Dieu ne nous aimait pas. Nous 
devions simplement le laisser décider 
du moment et nous avions besoin 
de sa paix pour pouvoir lui faire 
confiance. Nous avions besoin de sa 
paix pour guérir notre cœur meurtri et 
nous donner la foi de continuer.

La paix était le miracle dont nous 
avions besoin et pas le miracle pour 
lequel nous l’implorions, mais celui 
dont nous avions le plus besoin. ◼
L’auteur vit en Utah (États- Unis).
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J’ai dit à l’évêque que je n’étais pas 
la personne qu’il fallait.

« Je n’aime pas les enfants des 
autres, je n’ai jamais instruit les enfants 
et je chante faux », lui ai- je dit.

« Sœur Taylor, a- t- il répondu, le 
Seigneur qualifie ceux qu’il appelle. 
Vous vous débrouillerez fort bien ! »

Il m’a demandé de réfléchir à cet 
appel et de lui dire le dimanche sui-
vant si je l’acceptais.

« Je m’efforce d’élever un enfant de 
six ans, un de trois ans et un bébé, j’ar-
rive à peine à finir la journée avec mes 
propres enfants et vous voulez que je 
m’occupe de quarante autres enfants et 
que je leur enseigne la musique ? »

Il m’a répondu : « Priez à ce sujet. »
La même après- midi, j’ai expliqué à 

mon mari, Mark, pour quelles raisons 
cet appel était une mauvaise idée. 
Comment pouvais- je avoir un appel à 
la Primaire quand je ne pouvais même 
pas être la mère que je voulais être 
pour mes propres enfants ? J’étais han-
tée par la peur d’être une mauvaise 
mère depuis des mois.

La semaine a passé comme dans un 
rêve, mais mes pensées retournaient 

sans cesse aux derniers mots de 
l’évêque. Finalement, le dimanche 
matin, dans ma chambre, je me suis 
mise à genoux pour prier. Des larmes 
ont coulé sur mon visage, mais une 
douce paix a empli mon cœur. J’ai su 
immédiatement qu’il me fallait accep-
ter l’appel. Quand je me suis soumise 
à la volonté du Seigneur, toute mon 
angoisse s’est envolée.

Quand je suis entrée dans la 
salle de Primaire après la réunion 
de Sainte- Cène, la présidente de la 
Primaire m’a présentée et les enfants 
ont chanté un chant de bienvenue. En 
regardant dans leurs yeux pleins d’es-
poir et en voyant mon fils de six ans 
radieux, j’ai décidé d’être la meilleure 
directrice des chants de la Primaire 
que je pouvais être.

J’ai passé beaucoup de temps à 
apprendre les chants et à préparer 
les leçons. J’ai écouté les chants de la 
Primaire à la maison, dans la voiture et 
en promenade. J’ai recherché plusieurs 
méthodes pédagogiques et j’ai passé 
des heures chaque semaine à faire des 
affiches et à inventer des jeux.

Tandis que je préparais une leçon 

PRIEZ À CE SUJET !
Par Taryn Taylor

J’avais demandé au Seigneur de me montrer 
comment être une meilleure mère et il m’avait 
donné un appel pour me l’enseigner.

pour la période d’apprentissage des 
chants une après- midi à la table de 
la cuisine en fredonnant le chant 
« La force des Écritures », mon fils de 
six ans mangeait un sandwich, assis 
au comptoir, et mon fils de trois ans 
découpait du papier à côté de moi. 
Quand j’ai fredonné le refrain, ils ont 
tous deux repris en chœur :

« La force des Écritures me protège 
du péché.

Elles donnent le pouvoir de gagner.
Ses paroles : J’en ai tant besoin !
Je les lis chaque jour et me sens bien1. »

C’est à ce moment- là que j’ai su 
que cet appel était la réponse à mes 
prières. J’avais demandé au Seigneur 
de me montrer comment être une 
meilleure mère et il m’avait donné un 
appel pour me l’enseigner en appre-
nant des chants à mes enfants.

Je suis si reconnaissante de l’inspi-
ration de mon évêque et de ses paro-
les aimantes : « Priez à ce sujet ! » ◼
L’auteur vit en Utah (États- Unis).

NOTES
 1. Clive Romney, « La force des Écritures » 
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Avancées des temples

En 2015, cinq temples ont été 
consacrés, deux ont été reconsa-
crés et la cérémonie d’ouverture 

de chantier s’est déroulée pour quatre 
autres temples.

Temples consacrés en 2015 : 
Córdoba (Argentine) ; Payson 
(Utah, États- Unis) ; Trujillo (Pérou) ; 
Indianapolis (Indiana, États- Unis), et 
Tijuana (Mexique).

Temples reconsacrés en 2015 : 
Mexico (Mexique) et Montréal 
(Québec, Canada). La reconsécration 
du temple de Suva (Îles Fidji) est pré-
vue pour février 2016. 

Cérémonies d’ouverture de 
chantier tenues en 2015 : Star 
Valley, Wyoming, (États- Unis) ; 

NOUVELLES DE L’ÉGLISE
Consultez news.lds.org pour découvrir d’autres nouvelles et manifestations de l’Église.

Défendre la liberté 
religieuse

Les personnes qui croient que Dieu 
nous a donné la capacité de choisir 

entre le bien et le mal doivent œuvrer 
ensemble pour fortifier la liberté de 
défendre et d’appliquer les croyances 
religieuses, a dit Dallin H. Oaks, du 
Collège des douze apôtres, lors d’un 
discours au Conseil argentin pour les 
relations internationales.

« La sauvegarde de la liberté 
religieuse dépend de la compréhen-
sion et du soutien publiques de cette 
liberté vitale, a- t- il dit. Elle dépend de 
la valeur que le grand public attache 
à l’enseignement du bien et du mal 
dans nos églises, nos synagogues 
et nos mosquées. Il faut aider les 
croyants et les athées à comprendre 
que c’est la foi en Dieu, quelle que 
soit la manière dont on la définit, qui 
convertit ces enseignements religieux 
en comportements moraux qui profi-
tent au pays. » ◼

Cedar City, Utah, (États- Unis) ; 
Concepción (Chili) ; et Tucson, 
Arizona, (États- Unis).

L’an dernier, on a fermé pour réno-
vations les temples de Francfort et 
de Freiberg (Allemagne), et le temple 
de Jordan River (Utah) sera fermé 
pour rénovations au début du mois 
de février 2016. Le temple de Provo 
City Center (Utah) sera consacré en 
mars 2016.

Actuellement, l’Église a cent 
quarante- huit temples en service 
dans le monde, onze autres sont en 
construction et quatorze autres ont 
été annoncés. ◼
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Ci- dessus : le temple d’Indianapolis (Indiana, États- 
Unis) ; en haut en partant de la droite : le temple  
de Suva (Îles Fidji) ; le temple de Mexico (Mexique) ; 
le temple de Córdoba (Argentine)

Dallin H. Oaks, du Collège des douze 
apôtres, a parlé au Conseil argentin 
pour les relations internationales 
(CARI) en Argentine le 23 avril 2015.
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Frère Andersen 
à Jérusalem

Engagés avec zèle

Alors qu’il assistait à une confé-
rence internationale sur la 
généalogie à Jérusalem, Neil L. 

Andersen, du Collège des douze 
apôtres, a rencontré Nir Barkat, maire 
de la ville. Ils ont parlé de l’histoire 
et des activités du centre des études 
orientales de l’université Brigham 
Young de Jérusalem, qui existe dans 
cette ville depuis vingt-sept ans, ainsi 
que du travail de l’Église pour préser-
ver l’histoire familiale.

La conférence généalogique a attiré 
des centaines de participants, y com-
pris des experts en histoire familiale 
et des chercheurs d’Israël, d’Amérique 
du Nord, d’Europe et d’autres parties 
du monde. ◼

Les saints des derniers jours sont 
« [engagés] avec zèle » (voir D&A 

58:27) pour la bonne cause partout dans 
le monde. Voici quelques moments mar-
quants de l’année dernière :

•  Au Honduras, six cents jeunes saints 
des derniers jours ont travaillé en 
collaboration avec les membres de la 
collectivité et des représentants militai-
res et du monde médical à nettoyer des 
secteurs envahis par les moustiques.

•  En Inde, des jeunes saints des derniers 
jours ont peint des couloirs et nettoyé 
des salles de classe du lycée gouverne-
mental pour filles à Hyderabad.

•  En Lettonie, des membres, revêtus des 
chasubles et t- shirts des mains servia-
bles, ont nettoyé une zone de la collec-
tivité, rassemblant en tout soixante- dix 
sacs poubelles.

•  Aux îles Tonga, des saints des derniers 
jours se sont réunis et ont envoyé du 
manioc et du fruit à pain à Vanuatu 
pour aider les victimes du cyclone Pam.

•  En Malaisie, l’Église a travaillé avec 
des agences gouvernementales pour 
fournir des ustensiles de cuisine et des 
appareils de réfrigération aux victimes 
des inondations et elle a enseigné aux 
femmes à cuisiner à l’aide d’un mixeur 
électrique et d’un four.

•  Dans les îles Salomon, des membres 
ont aidé à installer des réservoirs pour 
fournir de l’eau potable à environ deux 
mille personnes.

•  En Russie, des saints des derniers jours 
se sont rassemblés lors du weekend de 
Pâques pour faire du nettoyage dans la 
collectivité.

•  En Turquie, des membres de l’Église 
ont rejoint un chœur œcuménique qui 
comprenait des catholiques, des protes-
tants et des musulmans. ◼

Neil L. Andersen avec le maire de 
Jérusalem, Nir Barkat

De haut en bas : des béné-
voles rendent service en 
Lettonie, aux îles Salomon 
et au Honduras.
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Howard W. Hunter 
Mon père,  

le Prophète

Mes amis me 
posent souvent 
deux questions : 
« Comment c’é-
tait d’être le fils 
d’un prophète 
et de grandir 
auprès d’un 
homme aussi 
remarquable ? » 
et : « Penses- tu 
réellement que 
ton père était un 
prophète  
de Dieu ? »

Par Richard A. Hunter
(à gauche)

Je suis arrivé à la conclusion que l’on mesure les hommes et les fem-
mes à ce à quoi ils attachent de la valeur et à ce qu’ils sont disposés 
à faire pour ces valeurs. Les grands hommes semblent faire constam-

ment tout ce qui est requis pour vivre conformément à leurs valeurs, 
même au prix de grands sacrifices. Mon père était de ces grands hommes. 
J’ai eu la chance d’apprendre de lui des choses remarquables sur la vérita-
ble signification de la grandeur. Ces leçons, je ne les ai pas apprises de ce 
qu’il m’a dit, mais de ce qu’il faisait et de ce qu’il était.

Les anecdotes suivantes illustrent ce que cela a été de grandir auprès 
de mon père, avocat, musicien, aidant, prophète, et, par- dessus tout, un 
homme de qui se dégageait la gentillesse et qui était disposé à tout don-
ner pour Dieu et sa famille.

Tout sacrifier pour le bien de sa famille
Un jour, pendant mon adolescence, en fouillant dans le grenier, je suis 

tombé sur une pile de boîtes couvertes de poussière. J’y ai découvert une 
clarinette, un saxophone, un violon et une trompette. J’ai demandé à mon 
père ce que c’était et j’ai appris que c’était certains des instruments dont il 
avait joué. Il avait un orchestre, quand il était au lycée, à Boise, en Idaho 
(États- Unis). C’était un musicien de talent, qui aimait profondément la 
musique et en jouer. Son orchestre s’est produit dans les grandes soirées 
de Boise, et même sur un navire de croisière qui s’est rendu en Asie. Il a 
déménagé en Californie du Sud et, en 1928, l’orchestre s’est reformé et est 
devenu très populaire.

En 1931, il a épousé ma mère, Clara Jeffs. Ils voulaient avoir des 
enfants. Il lui a paru que les exigences du monde du spectacle étaient 
incompatibles avec la vie de famille qu’il voulait. Un jour, il a mis tous les 
instruments dans leur étui et les a entreposés au grenier. À part pour de 
rares événements familiaux, il n’en a plus jamais joué. 



Ce n’est que plus 
tard que j’ai mesuré 
quel sacrifice il avait 
fait. En 1993, il a 
déménagé de sa mai-

son de Salt Lake City pour s’installer 
dans un appartement, dans le centre- ville de 
Salt Lake City, près de son bureau. Pendant 
le déménagement, nous avons retrouvé les 
instruments. Je lui ai demandé s’il aimerait 
en faire don à l’Église du fait du rôle impor-
tant qu’ils avaient joué dans sa jeunesse. Sa 
réponse m’a pris de court : « Pas encore. Je 
ne peux pas encore m’en séparer. » Bien 
que Papa n’ait plus jamais 

voulu en jouer, il ne 
supportait pas l’idée 
d’y renoncer. Ce n’est 

qu’alors que j’ai pris 
conscience du grand sacrifice 
qu’il avait fait.

L’engagement de toute 
une vie à l’histoire 
familiale

Après le mariage de mes 
parents, l’un des premiers appels de Papa a 
été de donner un cours d’histoire familiale. 
Pendant qu’il le faisait, il s’est personnelle-
ment engagé à faire de l’histoire familiale. 
Dans son agenda d’avocat, il a bloqué de 
nombreux après- midi pour aller faire des 
recherches généalogiques à la bibliothèque 
publique de Los Angeles. Il a commencé 
à préparer des feuilles de groupement de 
famille de deux mètres de long, qu’il rangeait 
dans de fortes reliures.

Il recueillait des renseignements de notre 
parenté et nouait des liens avec elle. Il a 
envoyé des centaines de lettres aux mem-
bres de sa parenté quand il découvrait qui ils 
étaient. Il parsemait nos vacances familiales 

de visites à des cousins, des oncles, 
des tantes. Cela m’a appris le 
bien qui peut se faire quand on 
sacrifie une agréable journée de 
vacances.

Détermination à la faculté 
de droit

Quand je suis né, mon 
père était en train de lire 
un manuel de cours sur les 
testaments dans la salle 
d’attente de l’hôpital. Il avait 
décidé de faire des études PH
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de droit quand il avait travaillé avec 
des avocats au département de 
la prévention des inondations de 
Los Angeles. En bon père, il s’est 
dit qu’il serait mieux à même de 
subvenir aux besoins de sa famille 
s’il était avocat lui- même. Mais, étant marié et père de deux 
enfants, et salarié à plein temps, il savait qu’il ne pourrait 
aller à l’université et étudier que le soir.

Plus tard, quand j’ai été moi- même en fac de droit, je me 
suis demandé comment papa avait fait. Je lui ai demandé : 
« Quand est- ce que tu dormais ? » Il m’a répondu qu’il étu-
diait tant qu’il pouvait puis que, quand il était trop fatigué, 
il dormait trois ou quatre heures. Cela a duré cinq ans. 
J’admirais sa détermination.

Du temps avec ses fils
Papa était très occupé, mais il trouvait du temps pour sa 

famille. Quand j’étais scout, notre troupe a projeté de des-
cendre la rivière Rogue, en Oregon, dans des kayaks que 
nous avions construits nous- mêmes. Papa s’est porté volon-
taire pour nous accompagner, bien qu’il ne soit pas du 
genre à faire du camping et à dormir par terre. Nous avons 
passé des heures ensemble dans le garage à construire 
notre kayak à deux places.

Nous avons bientôt été sur la rivière. Je me suis installé 
à l’avant, Papa à l’arrière. Peu après le départ, nous nous 
sommes dirigés vers des chutes d’eau particulièrement 
dangereuses.

Le nez de notre kayak s’est enfoncé dans l’eau, au pied 
des chutes et l’embarcation s’est retournée, nous jetant 
tous les deux dans la rivière par- dessus la jupe de protec-
tion. J’ai refait surface et j’ai cherché Papa du regard, mais 
en vain. Il a fini par réapparaître, crachant de l’eau, et 
nous avons réussi à rétablir le kayak et à y remonter. Mais 
avant que nous ayons pu regagner la rive pour estimer la 
situation, la rivière nous a emportés dans la série suivante 
de rapides. Avant que nous ayons pu redresser le kayak, 
un tourbillon nous a entraînés et nous a envoyés en 
arrière dans une longue série de rapides, sans que nous 
puissions rien faire.

Finalement, nous sommes retournés au 
camp le soir avec les autres scouts. Papa 
nous a raconté en détails l’histoire de Job. 
Nous avons appris des événements de la 
journée et du récit de Job que la vie n’est  
pas toujours facile. Le lendemain matin, au 

lieu de rentrer à la maison, Papa est remonté dans notre 
petite embarcation et nous sommes repartis. Cette expé-
rience m’a appris ce qu’un grand homme fait quand il 
chérit sa famille.

Son amour pour sa femme
En 1970, les médecins ont diagnostiqué chez ma mère 

une maladie chronique qui obstruait les artères du cer-
veau. Ma mère était une femme particulièrement bril-
lante, élégante et chaleureuse, aux yeux pétillants. Mais 
sa santé a décliné au cours des treize années suivantes. 
Cela a été comme de perdre une amie chère, morceau 
par morceau.

Papa est devenu son premier aidant. Au début, il faisait 
de petits sacrifices pour assurer son confort et l’égayer. 
Il lui préparait ses repas, lui chantait des chansons et lui 
tenait la main. Mais, le temps passant, il est devenu plus 
difficile et plus fatiguant physiquement de prendre soin 
de ma mère. Cela a dû être éprouvant pour Papa.

Quand l’état de Maman s’est aggravé, la santé de Papa 
est devenue préoccupante. J’étais là quand son médecin 
lui a dit que Maman avait besoin d’être prise en charge 
à plein- temps dans un centre d’accueil spécialisé et qu’il 
mourrait probablement s’il continuait de lui apporter 
les soins dont elle avait besoin. Alors, elle n’aurait plus 
personne pour s’occuper d’elle.

Pendant les treize derniers mois de la vie de Maman, 
Papa lui a rendu visite au centre de soins tous les jours 
où il n’était pas absent en service pour l’Église. Elle ne le 
reconnaissait pas, mais cela ne faisait pas de différence 
pour lui. Il lui parlait comme si tout allait bien. Je le voyais 
rentrer d’une conférence de pieu dans un endroit éloigné. 
Il était épuisé. Mais la première chose qu’il faisait à son 
arrivée était d’aller voir Maman, de lui apporter tout le 
soutien qu’il pouvait.

« La famille est la cellule la plus importante 
dans le temps et dans l’éternité et, comme 
telle, transcende tous les autres intérêts de 
cette vie 1. »



Mon père n’aurait pas pu prendre mieux 
soin de ma mère. J’ai beaucoup appris sur le 
sacrifice en le voyant prendre soin d’elle.

Sacrifices pour son appel
Pour Papa, son appel d’apôtre était une priorité absolue, 

et cela pour une bonne raison. Il n’y a qu’un petit groupe 
d’hommes appelés comme témoins spéciaux à diriger 
l’œuvre de Dieu sur la terre, et ils ne peuvent pas prendre 
une journée de congés, encore moins une année.

Pour mon père, s’acquitter des tâches qui lui étaient 
confiées était plus important que sa santé. Papa laissait au 
Seigneur le soin de renouveler son corps (voir D&A 84:33). 
Un jour, il m’a demandé d’aller avec lui à une conférence 
régionale à Paris. Son médecin était d’avis qu’il prenne 
plusieurs jours pour faire le voyage du fait de l’épuisement 
que cela lui imposerait, mais il a pris un vol direct pour 

Paris. J’avais bien du mal à 
garder les yeux ouverts, mais 
Papa, plein d’énergie, diri-
geait les réunions, avait des 

entretiens et encourageait les gens.
Vers la fin de sa vie, il avait souvent d’atroces douleurs. 

Je ne savais pas que le corps humain pouvait supporter 
une telle souffrance. Je lui ai demandé : « Papa, tu crois que 
nous avons vraiment poussé des cris de joie à l’idée d’avoir 
un corps comme ça ? » Il m’a répondu avec conviction : 
« Oui ». Puis il a ajouté avec un brin d’humour : « Je ne suis 
pas sûr qu’on connaissait toute l’histoire. »

Gentillesse
Papa attachait de l’importance à la gentillesse. Il parlait 

avec l’autorité morale d’un homme gentil. Il était connu et 
respecté de ses voisins, de sa famille, de ses amis, de ses 

clients, de ses collègues et des membres de l’Église 
comme un homme gentil.

Je ne me rappelle pas une fois dans mon 
enfance ou mon adolescence où il m’ait traité 
sévèrement ou méchamment. Même quand j’ai pu 
mériter une réaction dure, il enseignait au lieu de 
punir. Nous discutions de la raison pour laquelle 

ce que j’avais fait était mal et de ce que je 
devais faire pour réparer. Pour moi, cela 

marchait, au moins aussi bien qu’on 
pouvait l’attendre.

Mon père a été évêque de la 
paroisse de El Sereno au début 
de l’implantation de l’Église 
dans la région de Los Angeles. 
Les membres de la paroisse 
parlent encore de sa gen-

tillesse pour eux et leur 
famille. Un dimanche, Papa 

n’était pas à la réunion 
de la prêtrise. Tout le 

monde se demandait 
ce qui lui était 

arrivé. Nous 

« J’accepte sans réserve l’appel […] que vous 
m’avez lancé et je suis disposé à consacrer 
ma vie et tout ce que j’ai à cette tâche 2. »
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avons appris plus tard que l’un des prêtres 
avait du mal à se lever à l’heure pour aller 
à la réunion. Alors, avec gentillesse, il avait 
tenu la réunion de la prêtrise dans la cham-
bre du prêtre.

L’une de mes amies de lycée, quelqu’un 
d’extraordinaire au grand potentiel, s’inquié-
tait de ne pas pouvoir continuer ses études 
après la première année d’université par 
manque d’argent. Papa l’a appris et l’a invitée 
dans son bureau. À la fin de leur conversa-
tion, il lui a remis un chèque qu’il avait déjà 
rempli qui lui permettait de reprendre ses 
études.

J’avais une autre amie de lycée du pieu 
de Pasadena, quand Papa en était le pré-
sident. Elle allait à l’université Brigham 
Young. Pendant un voyage où elle repré-
sentait l’université, elle a eu un terrible 
accident de voiture et a été hospitalisée à 
Las Vegas, au Nevada. Quand Papa a appris 
son état, il a fait en voiture les quatre cents 
kilomètres de Los Angeles à Las Vegas pour 
la voir et lui exprimer son amour et ses 
encouragements.

Je ne sais pas combien de ces actes de 
gentillesse Papa a faits. Il n’en parlait jamais, 
ni à nous ni à personne. En général, les gens 
gentils ne le font pas.

J’ai appris certains de ces actes de gen-
tillesse par des lettres qu’il avait gardées 
de gens qui le remerciaient. Voici une 
lettre typique de celles qu’il a reçues : 
« Désespérée, je vous avais écrit à propos 
de notre fille aînée. […] Vous avez pris le 
temps et eu la gentillesse de lui téléphoner 
et de lui demander de venir vous voir et 
lui avez donné votre numéro de téléphone 
personnel. Elle a été surprise et très touchée 
que vous trouviez qu’elle en valait la peine. 
Cet appel et cette conversation personnelle 

ont été un tournant dans sa vie. » La lettre 
parle ensuite du retour de la jeune femme à 
l’Église, de son scellement au temple et de 
sa vie heureuse et productive. « Après avoir 
lu votre déclaration [sur la gentillesse à la 
conférence générale d’octobre 1994], j’ai eu 
les larmes aux yeux en me rendant compte 
que vous pratiquez depuis des années ce 
que vous nous recommandez maintenant 
à tous de faire. »

Mon Père, un prophète de Dieu
Papa croyait en Jésus- Christ. Grâce à lui, 

il m’était facile de croire moi aussi au Christ. 
Je voyais ce que fait quelqu’un qui croit au 
Christ et est comme lui. Je ressentais la paix, 
l’espérance et la joie qu’apporte cette façon 
de vivre.

La dernière question à présent : « Croyez- 
vous que votre père était réellement un 
prophète de Dieu ? » C’est une question à 
laquelle il m’a toujours été facile de répon-
dre. Je ne peux me rappeler un moment de 
la vie personnelle, familiale, professionnelle 
ou ecclésiastique de mon père qui me fasse 
penser qu’il n’était pas qualifié. Mais c’est 
différent que de croire qu’il était réellement 
appelé comme représentant de Dieu pour 
tous ses enfants sur la terre. Je sais qu’il 
était un prophète de Dieu, mais je ne le sais 
pas pour l’avoir connu, avoir observé son 
exemple ou avoir été touché par ce que je 
l’ai vu dire et faire. Tout cela aide. Mais cette 
connaissance m’a été accordée comme un 
don miséricordieux par le même Dieu qui 
l’a appelé. ◼
L’auteur vit en Utah (États- Unis).

NOTES
 1. Enseignements des présidents de l’Église : Howard W. 

Hunter, 2015, p. 221.
 2. Enseignements : Howard W. Hunter, p. 243.
 3. Enseignements : Howard W. Hunter, p. 1.

« J’invite tous les 
membres de l’Église 
à accorder toujours 
plus d’attention à 
la vie et à l’exem-
ple du Seigneur 
Jésus- Christ, sur-
tout à l’amour, à 
l’espérance et à la 
compassion dont il 
a fait preuve. Je prie 
pour que nous nous 
traitions les uns les 
autres avec plus de 
gentillesse 3. »
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Quand j’étais enfant, j’adorais composer des motifs complexes avec de lon-
gues rangées de dominos puis faire tomber le premier domino. La réaction 
en chaîne qui en résultait faisait tomber successivement chaque domino 

jusqu’au bout de la rangée. Je passais des heures à mettre les dominos soigneuse-
ment en place pour avoir le plaisir de les voir tomber.

Un témoignage du Livre de Mormon est l’une des premières étapes pour obte-
nir un témoignage de l’Évangile de Jésus- Christ. Tout comme le premier domino 
faisait tomber successivement les autres, de même si nous parvenons d’abord à 
la connaissance que le Livre de Mormon est vrai, alors nous pouvons également 
savoir que Jésus- Christ est notre Sauveur et Rédempteur, que Joseph Smith était le 
prophète par l’intermédiaire de qui le Rétablissement a été accompli et que l’Église 
de Jésus- Christ des Saints des Derniers Jours est la véritable Église de Jésus- Christ 
rétablie avec pouvoir et autorité sur la terre aujourd’hui.

Le Livre de Mormon est essentiel dans notre message.
À son propos, Joseph Smith, le prophète, a dit : « Je dis aux frères que le Livre 

de Mormon était le plus correct de tous les livres de la terre et la clef de voûte de 
notre religion, et qu’un homme se rapprocherait davantage de Dieu en en suivant 
les préceptes que par n’importe quel autre livre 1. »

Par Kevin S. Hamilton
Des soixante- dix

Toutes les vérités de l’Évangile se mettent en place quand 
nous apprenons que la clef de voûte de notre témoignage,  
le Livre de Mormon, est vraie.

LE  pouvoir de 
conversion 
DU LIVRE DE MORMON
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Puis elle a ouvert son exemplaire du Livre de Mormon 
à 3 Néphi 27. Presque tout était souligné en rouge.

« C’est pour cette raison que je crois », a- t- elle dit. « Ce 
livre me parle d’une manière que je ne peux nier. Je sais 
qu’il est vrai et je sais que l’Église de Jésus- Christ des Saints 
des Derniers Jours est vraie.

Elle a été baptisée et elle est devenue un membre fidèle 
de l’Église.

L’introduction du Livre de Mormon
L’introduction du Livre de Mormon nous enseigne 

comment nous pouvons savoir que le message de l’Évan-
gile est vrai. Cette introduction a été publiée pour la 
première fois dans l’édition du Livre de Mormon de 1981. 
Elle présente le Livre de Mormon au lecteur moderne en 
fournissant des renseignements sur le contexte et une 
description du livre 3.

L’introduction commence par nous dire précisément ce 
qu’est le Livre de Mormon : « Le Livre de Mormon est un 
ouvrage canonique comparable à la Bible. C’est le compte 
rendu des relations de Dieu avec les anciens habitants de 
l’Amérique et il contient la plénitude de l’Évangile éternel. » 

Joseph a également enseigné qu’il est essentiel dans 
notre foi, dans nos croyances et dans notre témoignage. 
« Enlevez le Livre de Mormon et les révélations, et où est 
notre religion ? Nous n’en avons pas 2. »

La beauté du message de l’Évangile est que chacun  
de nous peut savoir par lui- même que le Livre de Mormon 
est vrai.

Quand j’étais président de mission en France, en 
Belgique et aux Pays- Bas il y a quelques années, j’ai eu 
l’honneur et la bénédiction de m’entretenir avec des per-
sonnes pour m’assurer de leur dignité avant leur baptême. 
Je n’oublierai jamais l’entretien que j’ai eu avec une sœur.

Je lui ai demandé comment elle savait que l’Église était 
vraie. Elle a sorti de son sac un exemplaire en livre de 
poche du Livre de Mormon usé. Elle l’a ouvert à 3 Néphi 27 
et m’a expliqué que c’était le premier chapitre que les mis-
sionnaires lui avaient demandé de lire. Quand elle l’avait 
lu, elle avait été profondément émue par le message et 
l’Esprit qu’elle avait ressentis. Elle avait été tellement tou-
chée par l’esprit du Livre de Mormon qu’elle avait pris un 
crayon rouge et qu’elle avait souligné les mots qui l’avaient 
le plus marquée.
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Nous apprenons qu’il a été écrit par de nombreux prophè-
tes des temps anciens, par l’esprit de prophétie et de révé-
lation, sur des plaques d’or et abrégé « par un prophète et 
historien du nom de Mormon ».

Nous apprenons aussi que « l’événement culminant du 
Livre de Mormon est le ministère que le Seigneur Jésus- 
Christ exerça en personne, peu après sa résurrection, parmi 
les Néphites. Le texte expose la doctrine de l’Évangile, 
décrit le plan du salut et dit aux hommes ce qu’ils doi-
vent faire pour obtenir la paix dans 
cette vie et le salut éternel dans la 
vie à venir. »

L’une des choses les plus impor-
tantes que nous pouvons appren-
dre du Livre de Mormon est que 
l’Église rétablie par Jésus- Christ par 
l’intermédiaire de Joseph Smith  
est vraie.

Comme l’explique l’introduc-
tion, « nous invitons les hommes 
du monde entier à lire le Livre de 
Mormon, à méditer dans leur cœur 
[sur] le message qu’il contient et à 
demander ensuite à Dieu, le Père 
éternel, au nom du Christ, si le 
livre est vrai ». Nous avons la pro-
messe que « ceux qui agiront de 
cette façon et demanderont avec 
foi obtiendront, par le pouvoir du 
Saint- Esprit, le témoignage de sa 
véracité et de sa divinité. » (Voir 
Moroni 10:3- 5)

Suit une autre promesse : « Ceux 
qui recevront ce témoignage divin 
par le Saint- Esprit sauront aussi, par le même pouvoir, 
que Jésus- Christ est le Sauveur du monde, que Joseph 
Smith est son révélateur et son prophète en ces der-
niers jours et que l’Église de Jésus- Christ des Saints  
des Derniers Jours est le royaume de Dieu établi de  
nouveau sur la terre pour préparer la seconde venue  
du Messie. »

Réfléchissez- y ! Nous pouvons vraiment savoir par nous- 
mêmes que :

•  Jésus est le Christ, le Sauveur du monde et le 
Rédempteur de tous les hommes.

•  Joseph Smith est un vrai prophète. Il a dit la vérité. Il 
a vu les choses qu’il a dit avoir vues et a entendu les 
paroles qu’il a dit avoir entendues.

•  L’Église qui a été rétablie par Jésus- Christ par l’inter-
médiaire de Joseph Smith est « la seule Église vraie et 

vivante sur toute la surface de la 
terre » (D&A 1:30). C’est l’Église de 
Jésus- Christ. Elle détient la vérité, 
le pouvoir, l’autorité et les ordon-
nances. Elle est dirigée personnel-
lement par le Seigneur et Sauveur 
Jésus- Christ par l’intermédiaire de 
prophètes vivants.

Nous pouvons savoir tout cela en 
apprenant que le Livre de Mormon est 
vrai. Il a le pouvoir de convertir et de 
convaincre.

Mon témoignage du Livre  
de Mormon

Quand j’étais un jeune missionnaire 
en France, j’ai voulu savoir par moi- 
même que le Livre de Mormon était 
vrai. Je croyais qu’il l’était. J’espérais 
qu’il l’était. J’étais même allé en mis-
sion en ayant la foi qu’il était vrai. 
Cependant, quand je travaillais tous 
les jours en tant que missionnaire 
et que je disais aux gens, dans mon 

Français limité, que j’avais un témoignage de ce livre, je ne 
le savais pas vraiment par moi- même.

Pour notre premier hiver, dans le sud de la France, nous 
avions un petit appartement froid et humide. Matin et soir, 
avant et après avoir travaillé, je me blottissais dans un man-
teau et sous une couverture pour lire et étudier le Livre de 
Mormon. Je connaissais la promesse de Moroni qui disait 

Quand nous obtenons du Saint- Esprit le 
témoignage divin que le Livre de Mormon  
est vrai, nous savons par nous- mêmes que 

Jésus est le Christ, le Sauveur du monde.

L’une des choses les plus importantes 
que nous puissions apprendre du Livre 
de Mormon est que l’Église rétablie 
par Jésus- Christ par l’intermédiaire 
de Joseph Smith est vraie.
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que si je lisais, méditais et priais, je pourrais 
le savoir aussi. J’ai lu pendant des jours et 
des semaines, mais il ne s’est rien produit. 
Pas de lumière, pas d’ange, pas de voix, rien 
d’autre qu’une impression de paix tandis que 
je lisais.

J’ai continué à lire et à souligner les pas-
sages importants et à prier pour savoir que 
le Livre de Mormon était vrai. Le miracle a 
fini par se produire. Comme l’a dit David A. 
Bednar, du Collège des douze apôtres, cela 
ressemblait davantage au lever du soleil qu’à 
l’éclairage qui se produit soudain quand on 
appuie sur un interrupteur 4. Une lumière 
a illuminé graduellement mon esprit et 
mon cœur. J’ai commencé à voir le Livre de 
Mormon d’une autre manière. Des passages 
que j’avais lus auparavant ont commencé à 
prendre un sens nouveau. La meilleure façon 
dont je peux décrire cette expérience est de 
dire que mon esprit a été illuminé.

Je peux dire que, pendant les semaines et 
les mois qui ont suivi, j’ai su plus sûrement 
que jamais que le Livre de Mormon était la 
parole de Dieu. J’ai su qu’il avait été écrit et 
préservé pour notre époque et qu’il avait été 

donné pour être un puissant témoin de Jésus- 
Christ et de son Église. L’impression que j’ai 
ressentie à de nombreuses reprises par l’en-
tremise de la voix de l’Esprit était « c’est vrai, 
c’est vrai, c’est vrai ».

Quarante ans après, je continue à avoir le 
même témoignage. J’ai lu le Livre de Mormon 
à de nombreuses reprises et, chaque fois, 
chaque fois, j’entends ces mots « c’est vrai ». 
Cela m’a donné l’assurance que Jésus- Christ 
est mon Sauveur et que l’Église est sa grande 
œuvre de salut.

Tout comme les dominos avec lesquels 
j’adorais jouer quand j’étais enfant tombaient 
quand je poussais le premier, de même 
toutes les vérités de l’Évangile se mettent 
en place quand nous apprenons que la clef 
de voûte de notre témoignage, le Livre de 
Mormon, est vraie. ◼

NOTES
 1. Joseph Smith, Introduction au Livre de Mormon, 

voir aussi History of the Church, 4:461.
 2. Enseignements des présidents de l’Église : 

Joseph Smith (2007), p. 196.
 3. Le Livre de Mormon, Manuel de l’Instructeur 

(religion 200419).
 4. Voir David A. Bednar, « L’esprit de révélation », 

Le Liahona, mai 2011, p. 90.

LA PIÈCE PRINCIPALE 
DU RÉTABLISSEMENT
« Le Livre de Mormon 
est la pièce principale du 
Rétablissement. Il a été 
écrit, préservé et trans-
mis sous la direction du 
Seigneur. Il a été traduit 
« par le don et le pouvoir 
de Dieu ».
Voir Russell M. Nelson, du 
Collège des douze apôtres, 
« Prenez la vague », Le Liahona, 
mai 2013, p. 47.
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« Cela me rappelle Néphi qui 
a suivi l’Esprit quand il ne savait 
pas comment se faire remettre les 
plaques par Laban. »

Sa fille raconte qu’elle a suivi 
une inspiration de parler à une fille 
qui semblait solitaire dans le bus. 
Son père la félicite de l’avoir fait et 
raconte une expérience qu’il a eue 
au travail.

Ils terminent la discussion en 
chantant « Le Saint- Esprit soit avec 
vous » (Cantiques, n° 147).

Une méthode pédagogique sim-
ple –  raconter des expériences en 
rapport avec ce point de doctrine 
– a fait de cette soirée familiale une 
réussite.

Cet article donne des exemples 
réels d’apprentissage des principes 
énoncés dans le cours dominical 
des jeunes, organisés par mois. 
Bien sûr, ces exemples ne sont pas 
les seules façons d’apprendre ces 
points de doctrine. Vous pouvez 
rechercher l’inspiration pour répon-
dre aux besoins de votre famille.

Par Alicia Stanton et  
Natalie Campbell

Assise, pendant la soirée 
familiale, une mère com-
mence par demander à ses 

deux enfants : « Quand avez- vous 
senti l’Esprit vous guider ? »

Sa fille de dix- sept ans se plaint : 
« J’ai déjà eu trois leçons sur l’Esprit 
ce mois- ci. »

« Très bien, alors, tu vas avoir 
beaucoup de choses à dire », 
répond son père. C’est le silence. 
Le père et la mère attendent 
patiemment tandis que les enfants 
réfléchissent à la question.

Enfin, leur fils de quatorze ans 
raconte quelque chose qui lui est 
arrivé à l’école pendant la journée.

Le programme du dimanche 
pour les jeunes –  Viens et 
suis- moi –  enseigne un point 
fondamental de doctrine 
chaque mois. Voici plusieurs 
façons d’apprendre ces prin-
cipes doctrinaux en famille.

SECTION 1

VIENS ET SUIS- MOI :  
Enseigner les  

bases au foyer
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JANVIER   
La Divinité

Les membres de la Divinité – Notre Père céleste, 
Jésus- Christ et le Saint- Esprit, sont trois personnages 
distincts qui sont unis en but et en gloire.

Une jeune fille raconte comment elle a appris qui sont 
les membres de la Divinité : « C’est important pour moi 
que mon Père céleste, mon Sauveur et le Saint- Esprit 
soient des Êtres séparés que je peux connaître indivi-
duellement mais suivre dans l’unité. Je suis reconnais-
sante d’avoir appris que je peux devenir comme Dieu 
parce que la Divinité n’est pas une substance indéfinie et 
incompréhensible mais est composée d’êtres divins qui 
m’aiment, me bénissent, me guident et me connaissent. »

Pour enseigner ce point de doctrine, vous pourriez 
essayer de répondre ensemble à des questions telles 
que : « Que pouvons- nous apprendre de la Divinité sur le 
travail dans l’unité ? » ou : « Comment pouvons- nous ren-
forcer notre relation avec les membres de la Divinité ? »

Une comparaison de Jean 10:30 et de Doctrine et 
Alliances 50:43 
peut donner 
lieu à une 
bonne discus-
sion et aider 
à compren-
dre ce qu’est 
l’unité.

DOCUMENTATION POUR L’ENSEIGNEMENT

L’Église fournit une abondante documentation pour vous aider à apprendre et  
enseigner des principes doctrinaux. En plus des Écritures et des discours de la conférence 

générale, pensez aux possibilités suivantes :

Enseignements des présidents de l’Église. à consulter sur 
lds.org/manual/teachings- of- presidents.

Ancrés dans la foi. à consulter sur lds.org/manual/home- and- family.
Prêchez mon Évangile et les brochures qui l’accompagnent. à consulter sur 

lds.org/manual/missionary.
Musique. La musique du recueil de cantiques et du recueil de chants pour les enfants appuie 

les principes de l’Évangile. À consulter surlds.org/music
Vidéos. Les vidéos de l’Église sont attrayantes et peuvent aider à lancer des conversations 

sur l’Évangile au foyer. à consulter sur lds.org/media- library
Œuvres d’art. L’utilisation d’œuvres d’art comme celles du Jeu d’illustrations de l’Évangile 

peut ouvrir des perspectives sur les Écritures. à consulter sur lds.org/media- library

FÉVRIER  
Le plan du salut

Le plan du salut répond aux grandes questions 
existentielles telles que : « Qui suis- je ? » et : « Quel est 
le but de la vie ? » Poser nos propres questions et y 
chercher des réponses peut être une excellente façon 
d’apprendre le plan de bonheur de notre Père.

Par exemple, un jeune homme a commencé son 
étude des Écritures en demandant : « Quel rapport 
y a- t- il entre les attributs de Dieu et les caractéristi-
ques que je possédais dans la vie prémortelle ? que 
je possède maintenant ? que j’espère posséder dans 
l’au- delà ? » Il a écrit les réponses à ces questions à 
mesure qu’il les trouvait dans les Écritures et s’en est 
servi pour enseigner le plan du salut.

Quelles questions vos enfants ont- ils sur le plan 
du salut ?
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MARS   
L’expiation de Jésus- Christ

Comment apprenons- nous non seulement l’expia-
tion de Jésus- Christ mais aussi l’espoir sincère qu’a 
notre Sauveur que nous utiliserons son expiation dans 
notre vie ?

Parce qu’il nous est arrivé à tous de nous sentir seul, 
de commettre des fautes et d’avoir besoin de force, 
nous avons tous eu besoin de mieux comprendre et de 
mieux utiliser l’Expiation. Une consultante des Jeunes 
Filles s’est servie d’une vidéo pour aider sa classe à 
mieux comprendre l’expiation du Sauveur.

Voici ce qu’en a pensé une jeune fille :
« On regardait ‘Nul n’était avec lui’ (vidéo, LDS.org). 

Une flûte jouait un air triste et la voix de Jeffrey R. 
Holland, du Collège des douze apôtres, a dit : ‘L’une 
des grandes consolations de cette période de Pâques 
est que, parce que Jésus a parcouru complètement seul 
un chemin long et solitaire, nous n’avons pas à le faire.’

Jusque-là, j’avais honte de demander à bénéficier 
de l’expiation du Sauveur mais, immergée dans l’Es-
prit, j’ai senti l’espérance de son expiation balayer mes 
sentiments de culpabilité. Le Seigneur a fait don de sa 
vie pour moi ; il ne le regrettait pas et je n’allais pas le 
regretter non plus. » 

Parce que l’Expiation est l’événement suprême qui 
assure notre salut, nous devons l’enseigner et l’appren-
dre sous la direction du Saint- Esprit. Peut- être serez- 
vous amené à discuter d’Écritures ou de témoignages 
apostoliques comme « Le Christ vivant : Le témoignage 
des apôtres », (Le Liahona, avril 2000, p. 2.) Vous 
pourriez essayer de répondre à une question 
comme : « Quand avez- vous senti le pouvoir gué-
risseur, fortifiant ou rédempteur de l’Expiation ? »

AVRIL  
Dispensation, apostasie et Rétablissement

Si nous comprenons l’apostasie, l’éloignement 
du véritable Évangile, cela nous aide à comprendre 
la nécessité d’un rétablissement de l’Évangile, de la 
prêtrise et de l’Église de Jésus- Christ.

La démonstration ci- dessous a aidé des mission-
naires à enseigner l’apostasie et le Rétablissement à 
un ami de l’Église.

« Mon collègue et moi avons utilisé des gobelets 
de plastique sur lesquels étaient inscrites des parties 
de la véritable Église, pour construire une pyramide 
tout en expliquant comment Jésus- Christ avait établi 
son Église.

« Puis nous avons expliqué l’apostasie tout en 
ôtant les gobelets représentant les apôtres et avons 
regardé toute la construction s’écrouler. En expli-
quant le rétablissement de l’Évangile par l’intermé-
diaire de Joseph Smith, le prophète, nous avons 
reconstruit la tour, montrant qu’aujourd’hui l’Église 
est organisée de la manière que le Christ l’a organi-
sée à l’origine.

« Pour la première fois, l’homme a compris. Le 
Rétablissement a enfin pris un sens pour lui quand 
il a compris pourquoi il était nécessaire. »

Il y a beaucoup d’autres façons de représenter le 
cycle de dispensation, apostasie et rétablissement. 
Vous pourriez lire des passages d’Écriture sur ces 
sujets et suivre les inspirations de l’Esprit pour créer 
votre représentation de ce que vous apprenez 
(voir, par exemple, Amos 8:11-12 ; 1 Néphi 13 ; 
D&A 136:36-38 ; Moïse 5:55-59).
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MAI   
Les prophètes et la révélation

Le Seigneur souhaite profondément com-
muniquer avec nous. Nous recevons ses 

conseils par les révélations qu’il donne 
à ses prophètes ainsi qu’à nous, 
personnellement.

Souvent, nous comprenons mieux 
les principes de l’Évangile si nous 
les comparons à des objets ou des 

expériences de la vie quotidienne. 
Une jeune fille explique comment une 

comparaison l’a aidée à reconnaître la 
révélation :

« J’ai appris ce qu’est la révélation grâce à un 
prophète actuel. David A. Bednar, du Collège des 
douze apôtres, a fait un discours sur l’esprit de révé-
lation et l’a expliqué au moyen d’une métaphore 
sur la lumière. Parfois, la révélation est soudaine et 
claire, comme quand on allume une lumière dans 
une pièce sombre. Plus souvent, elle se manifeste 
progressivement comme le soleil levant qui devient 
de plus en plus brillant. Le plus souvent, a ajouté 
frère Bednar, la révélation est comme la lumière 
par un jour brumeux. ‘Il y a juste assez de lumière 
pour vous […] permettre d’avancer de quelques 
pas dans le nuage’ (dans « Patterns of Light : Spirit 
of Revelation » [vidéo], LDS.org). Cette révélation, 
quoique simple, m’a profondément marquée parce 
que je me suis rendu compte que la révélation 
était disponible si je prenais le temps de la 
remarquer. »

Si nous prenons le temps d’étudier les 
métaphores, les paraboles et les symboles, 
notre compréhension de la doctrine pourra 
continuer de grandir. Ces méthodes pédago-
giques nous aident à apprendre encore plus 
si nous permettons à l’Esprit de nous révéler de 
nouvelles perspectives.

JUIN   
La prêtrise et les clés de la prêtrise

La prêtrise est un sujet important pour tout le monde. 
C’est le pouvoir de Dieu et il peut nous apporter des 
bénédictions à tous. Nous avons tous un important rôle 
à jouer dans l’œuvre de la prêtrise.

Certaines personnes ne connaissent pas les devoirs, 
les offices et l’histoire de la prêtrise. Un questionnaire 
peut être une façon amusante de les apprendre.

En fonction de ce que vous voulez apprendre, vous 
pouvez utiliser certaines des questions suivantes et 
demander à vos enfants d’y chercher les réponses dans 
les Écritures et dans les enseignements des prophètes 
modernes.

•  Quels sont les offices de la Prêtrise d’Aaron et de 
la Prêtrise de Melchisédek ?

•  Que sont les clés de la prêtrise ? Qui les détient ? 
Pourquoi les clés sont- elles nécessaires ?

•  Quelle est la différence entre office, autorité et 
pouvoir de la prêtrise ?

•  Comment la prêtrise apporte- t- elle des bénédic-
tions aux hommes et aux femmes ?

Vous trouverez les réponses dans des ouvrages 
de référence comme Principes de l’Évangile (2009) et 
Ancrés dans la foi : Manuel de références sur l’Évangile 
(2004) ainsi que dans les Écritures comme Doctrine et 
Alliances 13, 20 et 107.

La réponse à la dernière question « Comment la  
prêtrise apporte- t- elle des bénédictions aux hommes 

et aux femmes ? » se trouve dans les Écritures mais 
surtout en réfléchissant à la manière dont 

ce point de doctrine nous affecte per-
sonnellement. ◼

La deuxième partie de cet article, 
qui donne des idées pour juillet à 
décembre, sera publiée ultérieure-
ment cette année.IM

AG
E 

DE
 G

O
BE

LE
TS

 ©
 M

O
O

DB
O

AR
D/

TH
IN

KS
TO

CK Les auteurs vivent en Utah (États- Unis).



32 L e  L i a h o n a



 J a n v i e r  2 0 1 6  33

Joseph Smith, le prophète, a dit : « Le premier principe de l’Évangile est de 
connaître avec certitude la personnalité de Dieu 1. » Il a ajouté : « Je veux que 
vous le connaissiez tous et qu’il vous soit familier 2. » Nous devons avoir « une 

idée correcte de ses … perfections et de ses attributs » et de l’admiration pour « l’ex-
cellence de sa personnalité 3. »

Je désire adresser aussi à nous l’invitation du Prophète et dire que nous, nos 
missionnaires, nos membres et nos amis de l’Église devons connaître avec certitude 
la personnalité des membres de la Divinité. Nous devons avoir une idée correcte de 
leurs perfections et de leurs attributs individuels et éprouver de l’admiration pour 
l’excellence de leur personnalité. »

Ce n’est pas un hasard si le premier article de notre foi est « Nous croyons en 
Dieu, le Père éternel, et en son Fils, Jésus- Christ, et au Saint- Esprit » (1er article de 
foi). Le message est clair pour quiconque enseigne l’Évangile. Il est inutile de passer 
à d’autres vérités si nous n’avons pas fixé dans notre esprit et dans l’esprit des gens 
que nous instruisons le rôle prééminent de la Divinité dans notre doctrine et dans 
notre destinée éternelle. » Nous devons connaître ces êtres divins par tous les moyens 
possibles. Nous devons les aimer, nous rapprocher d’eux, leur obéir et essayer d’être 
comme eux.

Par Jeffrey R. 
Holland
du Collège des 
douze apôtres

CONNAÎTRE 
LA 

Nous devons connaître ces Êtres Divins par 
tous les moyens possibles. Nous devons les 
aimer, nous rapprocher d’eux, leur obéir et 
essayer d’être comme eux.
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Divinité
Tiré d’un discours intitulé « La Divinité » donné le lundi 23 juin 2013 au centre de formation des missionnai-
res de Provo (Utah, États- Unis), lors d’un séminaire pour les nouveaux présidents de mission.
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servons et veillons à ce qu’ils ne soient pas des inconnus 
pour nous et ne sont jamais loin des pensées et des inten-
tions de notre cœur (voir Mosiah 5:13), alors nous pour-
rions bien avoir les résultats qu’a eus le roi Benjamin. Et 
qu’ont été ces résultats ? Ses sujets ont connu un « grand 
changement », n’avaient plus « de disposition à faire le mal, 
mais à faire continuellement le bien », et étaient disposés à 
contracter l’alliance de faire la volonté de Dieu et d’obéir à 
ses commandements en tout ce qu’il leur commanderait le 
reste de leurs jours (voir Mosiah 5:2- 5).

Tel fut l’effet des enseignements du roi Benjamin sur son 
assemblée et c’est là une parfaite définition scripturaire de 
la croissance réelle chez nos convertis sur laquelle nous 
mettons l’accent tandis nous établissons l’Église dans « tout 
le monde » (Marc 16:15).

Comme le Sauveur lui- même l’a enseigné, l’œuvre 
missionnaire, l’œuvre du salut, est semblable à un filet 
que nous jetons vers de plus en plus de pays, de cultures 
et de peuples. De ce fait, comme la parabole le dit, nous 
rassemblerons des poissons « de toute espèce » (Matthieu 
13:47). La plupart de ces « poissons » de notre monde qui 
s’agrandit ne savent pas qui est Dieu ni en quoi consiste 
vraiment sa paternité. Ils ne savent pas qui est vraiment 
Jésus- Christ ni pourquoi son nom est le seul donné sous 
les cieux par lequel nous pouvons être sauvés (voir Actes 
4:12). Ils ne savent pas qui est le Saint- Esprit ni pourquoi 
ce membre de la Divinité « a été envoyé pour enseigner 
la vérité » (D&A 50:14).

La connaissance de la Divinité.
Bien sûr, il y a beaucoup d’autres choses que ces pois-

sons rassemblés de toute espèce ne savent pas mais, pour 
qu’ils embrassent l’Évangile rétabli et trouvent vraiment le 
salut pour leur âme, il faudra d’abord qu’ils connaissent 
les membres de la Divinité et comprennent qui ils sont. En 
fin de compte, « il n’y a de culte véritable et salvateur que 
parmi les gens qui connaissent la vérité sur… la Divinité 
et comprennent la relation que les hommes doivent avoir 
avec chaque membre de [ce que l’un des Frères a appelé] 
cette Présidence Éternelle 4 ».

Bruce R. McConkie (1915-85), du Collège des douze 
apôtres, nous a rappelé que Lucifer comprend l’importance 
de ce point de doctrine, même si nous ne la comprenons 
pas. Il a dit :

Quand nous amenons des gens dans l’Église, nous ne les 
baptisons pas dans l’Église d’un homme, que cet homme soit 
Joseph Smith, Brigham Young ou Thomas S. Monson, quelle 
que soit la vénération que nous avons pour ces hommes. 
Nous ne les baptisons pas non plus dans l’Église des familles 
heureuses ou du Chœur du Tabernacle mormon.

Quand nous amenons des gens dans l’Église, nous les 
baptisons au nom du Père, et du Fils et du Saint- Esprit. 
Ce faisant, nous les ramenons à la présence du Père par 
le ministère, l’expiation et la grâce de son Fils, sous l’in-
fluence du Saint- Esprit qui les guide vers ce but. Nous 
devons toujours avoir bien à l’esprit la prééminence de 
la Divinité comme moyen et fin de l’œuvre du salut que 
nous entreprenons.

Si, comme le roi Benjamin l’a recommandé, nous 
connaissons véritablement ces Êtres Divins que nous 

L’effet des enseignements du roi Benjamin sur son assemblée 
est une parfaite définition scripturaire de la croissance réelle 
chez nos convertis sur laquelle nous mettons l’accent tandis 
que nous établissons l’Église dans « tout le monde ».
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« Il n’y a pas de salut à croire… en une 
doctrine fausse, particulièrement une concep-
tion fausse ou déraisonnable de la Divinité 
ou de l’un de ses membres. […]

« Il s’ensuit que le diable préférerait répan-
dre une doctrine fausse concernant Dieu et la 
Divinité et provoquer des sentiments erronés 
concernant l’un d’eux que presque quoi que 
ce soit d’autre qu’il puisse faire 5. »

En conséquence, aucun ami de l’Église ne 
peut entrer dans cette Église avec un témoi-
gnage réel, une conversion réelle, avec ce 
que nous recherchons et que nous appelons 
croissance réelle chez chaque converti, s’il 
n’a pas eu au moins le début d’une expé-
rience spirituelle personnelle, privée, pro-
fonde avec Dieu. Ce genre d’expérience ne 
peut se produire que lorsqu’il y a prise de 
conscience que Dieu est un être réel, une 
vraie personne, un Père littéral de chair et 
d’os qui parle, voit et ressent, qui connaît le 
nom de tous ses enfants et tous leurs besoins, 
qui entend les prières de chacun d’eux et 
qui veut que tous soient dans son Église. Ces 
amis de l’Église ont besoin de savoir qu’il a 
un plan pour leur salut et qu’il a donné des 
commandements concernant la façon de 
retourner à lui.

Un Dieu qui se soucie d’eux aussi tendre-
ment qu’un parent le fait de son enfant ne 
peut être une brume éthérée, ni une vague 
cause première philosophique, ni un dieu 
ressemblant à un propriétaire absent. Il doit 
être reconnu pour ce qu’il est vraiment : 
un être miséricordieux et compatissant, à 
l’image de qui chacun de ses enfants a été 
fait et devant qui chacun de nous devra un 
jour se tenir, puis s’agenouiller ! Peu de nos 
amis de l’Église connaîtront ce genre de Dieu 
maintenant, que ce soit dans le christianisme 
contemporain ou en dehors.

De ce point de vue, il est très significa-
tif que la première leçon de Prêchez mon 
Évangile commence par la déclaration simple 

que « Dieu est notre Père céleste 6 ». Dans 
cette leçon, la première chose que les mis-
sionnaires doivent découvrir c’est ce que 
chacune des personnes qu’ils instruisent 
comprend de la véritable nature de Dieu.

Si les missionnaires peuvent en tout pre-
mier lieu faire comprendre Dieu par l’intellect 
et par le cœur à leurs amis de l’Église, alors 
tout le reste se mettra en place beaucoup 
plus facilement dans les enseignements qui 
suivront.

La mission et le message de Jésus- Christ
De même, les frères et sœurs missionnai-

res ainsi que les amis de l’Église doivent bien 
mieux apprécier qu’ils ne le font la majesté 
de la mission et du message de Jésus- Christ, 
qui est descendu d’auprès du Père et a 
enseigné ce que le Père lui a enseigné. Tous 
doivent prendre conscience du fait que Jésus 
a revêtu la condition mortelle pour nous 
montrer le chemin, la vérité et la vie. En fait, 
il est le seul chemin, toute la vérité et la vie 
parfaite. À ce titre, il est le seul enfant de la 
famille humaine de qui le Père peut pleine-
ment et complètement dire : « Celui- ci est 
mon Fils bien- aimé, en qui je me complais » 
(Matthieu 17:5).

Tous doivent 
prendre 

conscience du fait 
que Jésus a revêtu 

la condition 
mortelle pour 
nous montrer 
le chemin, la 

vérité et la vie.
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Nous devons avoir foi en Christ, avoir 
confiance qu’il nous a rachetés de la mort 
physiquement et de l’enfer spirituellement, 
accepter son expiation comme le seul 
moyen de nous réconcilier avec Dieu, et 
reconnaître qu’il n’y a pas d’autre voie qui 
mène au salut. Pour être sauvé, le monde 
doit fléchir le genou et confesser que Jésus- 
Christ est le Fils vivant du Dieu vivant. 
Nous devons enseigner avec foi et ferveur 
« la doctrine du Christ » Hébreux ; 2 Jean 
1:9 ; 2 Néphi 31:2, 21 ; 32:6 ; Jacob 7:2, 6) 
énoncée dans les Écritures et résumée 
dans la troisième leçon de Prêchez mon 
Évangile.

Nos poissons qu’attrape le filet jeté au 
loin doivent savoir que le Saint- Esprit est le 
membre de la Divinité avec qui ils auront 
leurs relations les plus fréquentes et les plus 
intimes lorsqu’ils reçoivent les missionnaires 
et prient pour être guidés d’en haut concer-
nant leur message. Il est le membre de la 
Divinité qui mènera les amis de l’Église à 
la vérité puis qui témoignera de cette vérité 
quand ils la rencontreront. Il faut enseigner 
aux amis de l’Église à reconnaître l’Esprit 
quand il se manifeste au cours des leçons. 
Il est certain que les missionnaires doivent 
comprendre le rôle divin du Saint- Esprit 
dans le processus de la conversion et s’ef-
forcer d’avoir la compagnie de l’Esprit à tout 
moment.

Le Seigneur a demandé : « À quoi avez- 
vous été ordonnés ? » À prêcher mon 
Évangile par l’Esprit, oui, par le Consolateur 
qui a été envoyé pour enseigner la vérité. […]

« C’est pourquoi, celui qui prêche et celui 
qui reçoit se comprennent, et tous deux sont 
édifiés et se réjouissent ensemble » (D&A 
50:14- 22).

Nous pouvons être absolument certains 
que les choses ne se passeront pas bien, 
pour les missionnaires ou pour leurs amis 
de l’Église, si nous n’enseignons pas bien 

la Divinité. Nous ne devons pas orienter les 
amis de l’Église vers les dirigeants mortels 
avant de leur avoir enseigné les dirigeants 
célestes et avoir témoigné d’eux. Nous ne 
devons pas enseigner de vérités annexes 
avant d’avoir enseigné les vérités fondamen-
tales. Nous ne devons pas nous précipiter 
vers le baptême et le but d’avoir un nouveau 
converti avant d’avoir enseigné la vraie foi 
en Dieu, d’avoir expliqué la nécessité du vrai 
repentir dans le Christ, et nous être assu-
rés que ces premières pousses cruciales du 
témoignage grandissant du converti restent 
forts et viables grâce à l’action nourrissante 
du Saint- Esprit.

Confusion parmi les Chrétiens
À propos de la nature distincte de ces 

Êtres Divins, nos révélations modernes ensei-
gnent : « Le Père a un corps de chair et d’os 
aussi tangible que celui de l’homme, le Fils 
aussi ; mais le Saint- Esprit n’a pas de corps 
de chair et d’os, c’est un personnage d’esprit » 
(D&A 130:22).

Il ne peut pas y avoir de déclaration plus 
claire que celle- là ! Mais, malheureusement, 
près de deux mille ans d’histoire chrétienne 
ont semé une terrible confusion et des 
erreurs presque fatales en ce domaine. De 
nombreuses évolutions et versions de croyan-
ces religieuses ont grandement déformé la 
clarté simple de la véritable doctrine, en affir-
mant que le Père, le Fils et le Saint- Esprit sont 
des êtres abstraits, absolus, transcendants, 
immanents, consubstantiels, co- éternels et 
inconnaissables, sans corps, parties ou pas-
sions, et qui demeurent en dehors de l’es-
pace et du temps.

Selon ces credo, les trois membres de la 
Divinité sont des personnes séparées mais 
sont un seul être ; c’est le si souvent men-
tionné « mystère de la Trinité ». Ils sont trois 
personnes distinctes, et pourtant non pas 
trois Dieux, mais un seul. Les trois personnes 

Le pouvoir du Saint- 
Esprit nous permet 
de chasser les ténè-
bres de parmi nous 
et d’être avertis des 
dangers et des men-
songes. Je témoigne 

que le Saint- Esprit est 
aussi le Saint- Esprit 

de promesse qui 
confirme et authen-
tifie les alliances et 
les ordonnances et 

qui scelle finalement 
toutes les bénédic-

tions salvatrices pour 
la vie éternelle.
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sont incompréhensibles mais sont un seul Dieu qui est 
incompréhensible.

Nous sommes d’accord avec nos détracteurs au moins 
sur ce point : cette formulation de la Divinité est incom-
préhensible. Une définition aussi confuse de Dieu étant 
imposée à l’Église, il n’est pas surprenant qu’un moine 
du quatrième siècle se soit exclamé : « Pauvre de moi ! Ils 
m’ont ôté mon Dieu… et je ne sais plus qui adorer ni à 
qui m’adresser 7. » Comment faire confiance, donner notre 
amour, adresser notre culte, sans parler de nous efforcer 
d’être semblables, à une Entité qui est incompréhensible 
et inconnaissable ? Qu’en est- il de la prière de Jésus dans 
laquelle il dit : « La vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, 
toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus- 
Christ » ? ( Jean 17:3 ; italiques ajoutés).

Nous n’avons jamais eu ni n’aurons jamais pour objectif 
de rabaisser la croyance de qui que ce soit ni la doctrine 
de quelque religion que ce soit. Nous accordons à tous 
le même respect à l’égard de leur doctrine que celui que 
nous demandons pour la nôtre. (C’est aussi l’un de nos 
articles de foi.) Mais le Harper’s Bible Dictionary, elle- 
même, la grande référence des théologiens, dit que « la 
doctrine officielle de la Trinité, telle qu’elle a été définie 
par les grands conciles de l’Église des quatrième et cin-
quième siècles ne se trouve nulle part dans le [Nouveau 
Testament] 8 ».

Franchement, nous nous sentons donc très à l’aise 
de dire que nous n’adoptons pas une conception de la 
Divinité du quatrième ou cinquième siècle influencée par 
le paganisme et que les premiers saints chrétiens qui ont 
été des témoins oculaires du Christ vivant ne l’ont pas 
fait non plus 9. Nous sommes des chrétiens du Nouveau 
Testament – pas des chrétiens de Nicée.

L’unité de la Divinité
Cependant, je m’empresse maintenant de préciser 

que, maintenant que nous avons expliqué le caractère 
distinctif de la personne des membres de la Divinité, il est 
tout aussi important de souligner combien ils sont unis et 
combien la Divinité est véritablement Une. Je pense pou-
voir dire que les membres des autres Églises chrétiennes 
nous méconnaissent en partie parce que, quand nous 
soulignons l’individualité des membres de la Divinité, il 
nous arrive souvent de ne pas poursuivre, non seulement 

Pour être sauvé, le 
monde doit fléchir 
le genou et confes-
ser que Jésus- Christ 
est le Fils vivant du 
Dieu vivant.
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en concédant qu’ils sont un de quasiment toutes les 
autres façons imaginables, mais en insistant aussi sur 
cette unité. C’est pourquoi nous nous sommes attirés des 
critiques inutiles et nous avons rendu notre position de 
membres de l’Église plus difficile à comprendre qu’il n’est 
nécessaire.

En fait, le grand passage sur la « doctrine du Christ », 
dans 2 Néphi 31, se termine par cette déclaration : « Et 
maintenant, voici, telle est la doctrine du Christ, et la seule 
et vraie doctrine du Père, et du Fils, et du Saint- Esprit, qui 
sont un seul Dieu, sans fin » (2 Néphi 31:21).

Nous avons tous lu la prière d’intercession du Sauveur 
dans Jean 17. Nous savons que c’est une déclaration 
d’unité entre le Père et le Fils et entre eux et nous, leurs 
disciples sur la terre. Lisez- la souvent, en particulier parce 
que David O. McKay (1873- 1970) a dit un jour que c’était 
« la plus belle prière jamais formulée dans ce monde 10 ». 

Nous devrions nous efforcer d’être un avec le Père,  
le Fils et le Saint- Esprit, comme Jésus l’a demandé dans  
sa prière.

Le témoignage d’un apôtre
Je termine par mon témoignage de chacun de ces Êtres 

Divins qui constituent cette « Présidence Éternelle » dont 
on a parlé. Je témoigne du Saint- Esprit par l’esprit du 
Saint- Esprit, dont deux grands rôles sont de témoigner et 
d’attester. Je témoigne que le Saint- Esprit est un instructeur, 
un consolateur et l’agent de la révélation personnelle. Je 
témoigne que le Saint- Esprit nous rappellera toutes choses, 
ce qui est une bénédiction particulière étant donné que se 
remémorer est l’un des grands commandements qui nous 
ont été donnés, notamment dans les prières de Sainte- Cène 
(voir D&A 20:77, 79).

J’atteste que le pouvoir du Saint- Esprit nous permet 
de chasser les ténèbres de parmi nous et d’être avertis 
des dangers et des mensonges. Je témoigne que le Saint- 
Esprit est aussi le Saint- Esprit de promesse qui confirme 
et authentifie les alliances et les ordonnances et qui scelle 
finalement toutes les bénédictions salvatrices pour la vie 
éternelle. Je suis émerveillé que nous ayons un accès aussi 
facile à un membre de la Divinité et que nous l’ayons 
si constamment et souvent, si nous en sommes dignes. 
J’exprime ma reconnaissance presque indicible pour le 
don du Saint- Esprit.

Je témoigne de Jésus- Christ, le Fils vivant du Dieu vivant, 
qui a payé la rançon libératrice pour votre âme, mon 
âme et l’âme de chaque homme, de chaque femme et de 
chaque enfant, depuis Adam, jusqu’à la fin du monde. Je 
témoigne que le premier principe de l’Évangile est la foi 
au Seigneur Jésus- Christ, et qu’elle est le fondement et le 
message central de l’Église de Jésus- Christ des Saints des 
Derniers Jours.

J’atteste que chaque être humain qui naît dans ce monde 
naît avec la lumière du Christ en son âme. Je témoigne 
qu’il est le Premier et le Dernier, le Commencement et la 
Fin, l’Alpha et l’Oméga de notre salut. Je déclare qu’il est 
le grand Jéhovah, le Je Suis rédempteur, l’Agneau de Dieu 
mis à mort dès avant la fondation du monde. Je témoigne 
qu’en lui, la plénitude résidait et qu’il est né, qu’il a vécu 
et qu’il est mort en homme parfait, sans péché, sans défaut 
et sans tache.

Nous devrions nous efforcer d’être un avec le Père, le Fils et  
le Saint- Esprit, comme Jésus l’a demandé dans sa prière.
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Je suis reconnaissant que l’autorité de 
Jésus- Christ, qui gouverne tout ce qui a une 
importance éternelle dans cet univers, porte 
son nom : la Sainte Prêtrise selon l’ordre 
du Fils de Dieu. Si je devais vivre jusqu’à 
mille ans, je ne pourrais jamais exprimer 
adéquatement mon émerveillement et mon 
inaptitude d’être appelé à être l’un de ses 
apôtres, un témoin de son nom dans le 
monde entier.

Merveilleux l’amour que Jésus, le Christ, 
m’a donné !

Avec quelle grâce souvent il m’a 
pardonné 11 !

Je rends témoignage de Dieu le Père éter-
nel, le grand Élohim, mon Père et votre Père, 
qui nous a donné la vie spirituelle. Je témoi-
gne qu’il est l’Homme de Sainteté, que la 
miséricorde et la bonté, l’amour et la compas-
sion ne sont que le début de la description 
de ses caractéristiques principales et éternel-
les. Je témoigne que le Christ est venu pour 
nous montrer le Père et, en tant que tel, qu’il 
a, à juste titre, été appelé le Fils de l’Homme 
(de Sainteté).

J’atteste que Dieu notre Père est l’auteur 
du grand plan du salut et que ce que l’on 
appelle l’Évangile de Jésus- Christ est aussi 
connu sous le nom d’Évangile de Dieu 
(Romains 1:1 ; voir aussi les versets 2-3). Je 
témoigne que le Père a été et est le Créateur 
de toutes choses, œuvrant par l’intermédiaire 
de Jéhovah et d’autres agents célestes pour 
accomplir cette création et partageant le titre 
de Créateur avec son Fils bien- aimé. J’atteste 
que nous devons servir le Père au nom du 
Fils, de la même façon que nous devons prier 
le Père au nom du Fils.

Je témoigne que le Christ est venu pour 
faire la volonté du Père, qu’il a enseigné la 
doctrine du Père et a accompli son propre 
salut par l’intermédiaire du Père. Je témoi-
gne solennellement que le Père a tant aimé 

le monde, ses enfants, qu’il a donné son 
meilleur enfant, son enfant parfait, son uni-
que engendré, afin que quiconque croit en 
lui ait la vie éternelle (voir Jean 3:36 ; 6:47 ; 
Hélaman 14:8).

Je suis reconnaissant au Père, au Fils  
et au Saint- Esprit, au nom desquels les 
ordonnances sacrées du salut, depuis le 
baptême jusqu’au scellement, sont accom-
plies dans cette Église. J’invite chacun de 
vous à faire intimement connaissance avec 
ces Êtres Divins. ◼

NOTES
 1. Joseph Smith, History of the Church, 6:305.
 2. Joseph Smith, History of the Church, 6:305.
 3. Lectures on Faith, 1985, p. 38, 42.
 4. Bruce R. McConkie, « Our Relationship with the 

Lord » (réunion spirituelle à l’université Brigham 
Young, 2 mars 1982), p. 1, speeches.byu.edu.

 5. Bruce R. McConkie, « Our Relationship with the 
Lord », p. 1-2.

 6. Prêchez mon Évangile : Guide du service mission-
naire, 2004, p. 31.

 7. In Owen Chadwick, dir. de publication., Western 
Asceticism 1958, p. 235.

 8. Paul J. Achtemeier, dir. de publication, Harper’s Bible 
Dictionary 1985, p. 1099.

 9. 20 Pour une étude approfondie sur ce sujet, voir 
Stephen E. Robinson, Are Mormons Christian ? 1991, 
p. 71-89 ; voir aussi Robert L. Millet, Getting at the 
Truth : Responding to Difficult Questions about LDS 
Beliefs, 2004, p. 106-22.

 10. David O. McKay, Conference Report, octobre 1967, p. 5.
 11. « Merveilleux l’amour », Cantiques, n° 117.

Jésus- Christ  
est venu pour 

faire la volonté du 
Père, a enseigné la 
doctrine du Père 
et a accompli son 
propre salut par 
l’intermédiaire 

du Père.
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J’AI RECONNU LA PAROLE DE DIEU

J’étais dans un aéroport de São 
Paulo il y a quelques années 

quand, dans la vitrine d’une librairie, 
j’ai vu un livre intitulé « Le Livre de 
Mormon : Un autre témoignage de 
Jésus- Christ ». Je doutais que notre 
monde en décomposition et désaxé 
accepterait un autre témoignage de 
Jésus- Christ et j’ai passé le week- end 
à penser à ce livre.

Finalement, dévoré de curiosité, je 
suis retourné à la librairie pour l’ache-
ter. Mais quand j’y suis arrivé, le livre 
n’était plus là. Je l’ai décrit au vendeur 
mais il a dit qu’il ne l’avait jamais vu. Il 
n’a pas pu le retrouver dans le stock, 
bien que tous les livres exposés en 
vitrine aient été répertoriés.

Un peu plus tard, dans une phar-
macie, j’ai remarqué un livre ouvert 
sur un comptoir. En le parcourant, 
j’ai appris l’histoire d’un certain 
Korihor qui niait constamment le 
pouvoir de Dieu et qui a été rendu 
muet. En réfléchissant aux versets 
que je lisais, j’ai reconnu qu’ils 
venaient de Dieu.

Pendant cette période, je recher-
chais des directives divines. Un jour, 
je me suis agenouillé et j’ai prié 
avec ferveur Dieu de me montrer 
le chemin qui me conduirait à lui. 
Quelques jours plus tard, notre fils 
est tombé malade et je suis retourné 
à la pharmacie. Je m’apprêtais à 
sortir quand trois jeunes Nord- 
Américains portant des plaques  
avec leur nom sont entrés. J’ai res-
senti immédiatement une chaleur 
dans la poitrine, ce qui m’a incité 
à leur parler.

Ils m’ont dit qu’ils étaient au 
Brésil pour prêcher l’Évangile de 

Jésus- Christ. Je leur ai demandé de 
me l’enseigner et nous avons pris 
rendez- vous.

Quand j’ai entendu parler de 
Joseph Smith, le prophète, pour la 
première fois, j’ai su que j’avais reçu la 
réponse à ma prière. Les missionnaires 
m’ont donné un livre. À ma stupé-
faction, c’était un Livre de Mormon, 
comme celui que j’avais vu dans la 
vitrine. J’ai ressenti à nouveau une 
douce chaleur et j’étais si heureux 
que je pouvais à peine parler.

Les missionnaires m’ont expliqué 
l’origine du livre et m’ont invité  
à prier et à demander à Dieu s’il  

était vrai. J’avais déjà une certitude 
absolue de la divinité de ce livre,  
car le Seigneur me l’avait mon-
tré, deux fois. Néanmoins, je l’ai 
examiné soigneusement. En lisant 
le chapitre 17 de 3 Néphi, j’ai su 
qu’il contenait une histoire divine 
parce qu’il contenait les paroles de 
Jésus- Christ.

Le fondement de mon témoi-
gnage est mon assurance que le 
Livre de Mormon contient la parole 
de Dieu. Il m’a changé et continue 
à me changer. ◼
José Evanildo Matias Fernandes, 
São Paulo (Brésil)

Un peu plus tard, dans 
une pharmacie, j’ai 

remarqué un livre ouvert 
sur un comptoir. En 
réfléchissant aux paroles 
que je lisais, j’ai reconnu 
qu’elles venaient de Dieu.
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J’AI TROUVÉ 
MON CHEMIN 
À TRAVERS LES 
BROUILLARDS 
DE TÉNÈBRES

Il y a quelques années, j’ai traversé 
une période particulièrement sombre. 

J’avais de grandes épreuves et j’étais 
déprimée et écrasée par de lourds 
fardeaux.

Un dimanche, à l’église, en regar-
dant autour de moi, j’ai vu toutes les 
familles heureuses qui chantaient 
des cantiques et goûtaient l’amour 
de Dieu. Je voulais ressentir la même 
chose, mais quelque chose n’allait 
pas avec moi, physiquement.

J’avais ressenti l’Esprit dans le 
passé, mais depuis quelque temps, 
j’en étais incapable. Comme dans la 
vision de l’arbre de vie qu’a eue Léhi, 
j’avais l’impression d’être complè-
tement entourée de brouillards de 
ténèbres ; je n’arrivais même pas à 
voir l’arbre (voir 1 Néphi 8:2-24).

Au début des prières de Sainte- 
Cène, j’ai fermé les yeux et je me 
suis adressée à mon Père céleste, le 
suppliant de me donner l’assurance 
de son amour. Je lui ai demandé 

pourquoi je n’arrivais pas à goûter le 
fruit de l’arbre de vie.

Tandis que je méditais sur le songe 
de Léhi, j’ai eu une prise de conscience 
soudaine. « Pourquoi est- ce que je ne 
ne m’en suis pas souvenue plus tôt ? » 
me suis- je dit. La traversée de brouil-
lards de ténèbres est un élément tout à 
fait normal du plan de Dieu. Il permet 
que nous connaissions des difficultés 
de temps en temps afin que nous puis-
sions nous appuyer complètement sur 
lui et sur son Fils. La clé de la réussite 
est de s’accrocher à la barre de fer. Je 
me voyais toujours dans des brouil-
lards de ténèbres, mais j’avais mainte-
nant de l’espoir.

Quand cette impression m’a quit-
tée, j’ai senti le Saint- Esprit me donner 
la douce assurance que mes épreuves 
prendraient fin. L’Esprit m’a témoigné 
que notre Père céleste était là. J’ai 
essuyé mes larmes, reconnaissante 

d’avoir pu ressentir de nouveau 
l’Esprit.

J’ai commencé à me plonger dans 
les Écritures. J’ai encore eu beaucoup 
de jours sombres, mais j’avais la foi 
que, si je m’accrochais à la barre de 
fer, la parole de Dieu (voir 1 Néphi 
11:25), je serais libérée des brouillards 
de ténèbres. Je ne sais pas combien 
de temps cela a pris, mais un jour j’ai 
pu de nouveau goûter l’amour de 
Dieu. C’était comme un chaud rayon 
de soleil après un long hiver.

À travers les vicissitudes de la vie, 
je me suis souvenue de la promesse 
de tenir fermement la barre de fer en 
étudiant les Écritures et les paroles 
des prophètes. Je sais que, quand 
viennent des brouillards de ténèbres, 
je dispose des outils nécessaires pour 
en sortir et la promesse d’un accueil 
chaleureux de l’autre côté. ◼
Juventa Vezzani, Californie (États- Unis)

Je ne sais pas combien de temps 
cela a pris, mais un jour j’ai pu 

de nouveau goûter l’amour de Dieu. 
C’était comme un chaud rayon 
de soleil après un long hiver.
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TU SAIS QUE C’EST VRAI !
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Je travaillais dans un grand magasin 
d’Oakland, en Californie. Un jour, 

une amie est passée et m’a invité à 
manger. Elle m’a dit qu’elle deman-
derait à deux missionnaires mormons 
de se joindre à nous.

Après le repas, les missionnaires 
ont monté un petit panneau de fla-
nelle et se sont mis à me poser des 
questions. Cela a commencé à m’éner-
ver. Je voulais qu’ils en finissent et 
qu’ils partent.

Cependant, à la fin de la discus-
sion, un jeune missionnaire d’Utah a 
rapproché sa chaise de la mienne, m’a 
regardé dans les yeux, m’a tendu un 
Livre de Mormon, et m’a rendu son 
témoignage. Il a dit qu’il savait que 

l’Église était vraie et que je pourrais 
aussi le savoir en lisant le livre. Puis il 
a cité Moroni 10:4 et m’a dit que, si je 
demandais à Dieu d’un cœur sincère 
et avec une intention réelle, il me 
manifesterait la véracité du livre par 
le pouvoir du Saint- Esprit.

La semaine suivante, j’ai lu plu-
sieurs chapitres, et nous nous sommes 
retrouvés chez mon amie. Après notre 
troisième discussion, le missionnaire 
d’Utah, ayant fini sa mission, est rentré 
chez lui.

J’ai continué de lire et de prier tous 
les soirs, en demandant si le livre était 
vrai. Un soir, après avoir prié, je me 
suis couché et j’ai lu encore plusieurs 
chapitres. Soudain, j’ai entendu une 

voix prononcer ces mots simples : 
« Tu sais que c’est vrai ! »

Je n’avais encore jamais entendu 
l’Esprit me parler. Mais j’ai su alors 
que Dieu me connaissait et m’aimait. 
J’étais si bouleversé que je n’ai pas pu 
retenir mes larmes. J’ai su qu’il fallait 
que je me joigne à la véritable Église 
de Jésus- Christ. J’ai compris aussi 
comment le jeune missionnaire d’Utah 
pouvait dire qu’il savait que l’Église 
était vraie.

Je me suis joint à l’Église et, plus 
tard, je me suis marié au temple 
d’Oakland. Ma femme et moi avons 
eu huit enfants et nous avons vécu 
en Californie pendant trente- trois ans 
avant de nous installer en Utah.

J’ai pris le livre, j’ai regardé 
l’ancien missionnaire 

dans les yeux, lui ai rendu 
le livre et lui ai dit : « Je sais 
que ce livre est vrai ! »
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Il y a quelques années, la plus 
jeune de nos filles, qui se préparait 
à partir en mission, m’a demandé 
si j’avais jamais essayé de prendre 
contact avec le jeune missionnaire 
qui m’avait enseigné l’Évangile.

Je lui ai répondu : « J’ai pensé à lui 
toutes ces années, mais je ne sais pas 
comment le retrouver. »

Elle est revenue moins de dix minu-
tes plus tard et m’a dit : « Voici son 
numéro de téléphone. »

Quand je l’ai eu au bout du fil, nous 
avons eu une longue conversation. Il 
m’a demandé mon adresse électro-
nique pour m’écrire ce qui lui était 
arrivé entre-temps. Dans son courriel, 
le lendemain, il m’a dit que cela faisait 
plus de quarante ans qu’il n’était plus 
membre de l’Église et qu’il espérait 
que je n’étais pas déçu.

Je lui ai répondu immédiatement : 
« Comment pourrais-je être déçu ? 
Vous avez changé ma vie. »

Nous avons échangé des courriels 
puis avons convenu d’un rendez-vous. 
Peu après, je me suis rendu chez lui. 
Il m’a fait entrer et m’a présenté sa 
femme. Nous avons parlé de notre 
passé. Je lui ai demandé s’il avait 
un Livre de Mormon. Il est monté à 
l’étage et est revenu avec un exem-
plaire. J’ai pris le livre, j’ai regardé l’an-
cien missionnaire dans les yeux, lui ai 
rendu le livre et lui ai dit : « Je sais que 
ce livre est vrai ! Si vous lisez Moroni 
10:4 et priez à ce sujet, vous pouvez, 
vous aussi, obtenir le témoignage de 
sa véracité. »

Au cours des mois qui ont suivi, il 
a lu, a prié et s’est repenti. Peu après, 
son fils de dix-huit ans l’a rebaptisé et 
j’ai eu la bénédiction de le confirmer.

Je sais que ma fille a été inspirée 
de me poser sa question et que notre 
Père céleste nous a préparés tous 
les deux à ces retrouvailles après 
quarante-cinq ans. J’ai découvert le 
pouvoir du Livre de Mormon. J’ai 
aussi appris à ne jamais perdre espoir 
quand quelqu’un s’est éloigné de 
l’Église. ◼
Henry (Hank) Brown, Utah (États-Unis)

AVAIS-JE 
SUFFISAMMENT 
ÉTUDIÉ ?

J’avais lu fidèlement le Livre de 
Mormon tous les jours depuis le 

début de mon adolescence. Même les 
soirs où je tombais, épuisée, sur mon 
lit, et que je me rendais compte que 
je ne l’avais pas lu ce jour-là, je le pre-
nais et j’en lisais au moins quelques 
versets.

Il y a deux ans, on m’a demandé 
d’enseigner le Nouveau Testament au 
séminaire matinal. Comme je connais-
sais mieux l’Ancien Testament que les 
autres livres d’Écritures, certains jours, 
je passais de trois à quatre heures à 
étudier et préparer mes leçons. Vu 
tout le temps que je passais à étudier 
la Bible et la révélation des derniers 
jours, j’ai arrêté de lire le Livre de 
Mormon tous les jours. Comme nous 
le lisions en famille le soir et que je 
m’en servais à l’occasion pour une 
référence croisée, il me semblait que 
c’était assez d’étude quotidienne de 
l’Évangile.

En janvier, au milieu de l’année sco-
laire, mon président de pieu a exhorté 

tout le pieu à lire un chapitre du Livre 
de Mormon chaque jour. Quoique me 
demandant comment j’en trouverais 
le temps avec mes études prenantes 
pour le séminaire, j’ai décidé de rele-
ver le défi. Je devais le faire non seule-
ment pour me fortifier mais aussi pour 
donner l’exemple à mes enfants et à 
mes élèves.

À partir de ce moment-là, j’ai lu un 
chapitre du Livre de Mormon par jour 
en commençant à préparer ma leçon 
du séminaire ou juste avant d’aller me 
coucher. J’ai retrouvé un esprit et un 
pouvoir qui m’avaient quittée sans que 
je m’en rende compte. Mes leçons de 
séminaire, qui se passaient bien, sont 
devenues encore meilleures. Des par-
ties de l’Ancien Testament que j’avais 
du mal à comprendre sont devenues 
plus claires. Je me suis aussi aperçue 
que je comprenais mieux le Livre de 
Mormon du fait mon étude intense 
des prophètes et de la loi de Moïse.

L’introduction du Livre de Mormon 
comporte cette déclaration de Joseph 
Smith, le prophète : « J’ai dit aux 
frères que le Livre de Mormon était 
le plus correct de tous les livres de la 
terre et la clef de voûte de notre reli-
gion, et qu’un homme se rapproche-
rait davantage de Dieu en en suivant 
les préceptes que par n’importe quel 
autre livre. »

Le Livre de Mormon fait l’unité 
entre toutes les parties de l’Évangile 
et contient un puissant témoignage 
de Jésus-Christ et du plan du salut. Il 
contribue à donner un sens à tout le 
reste de ma vie. Je suis reconnaissante 
que le Livre de Mormon fasse partie 
de ma vie quotidienne. ◼
Angie Nicholas, Texas (États-Unis)
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Chacun est placé sur la terre 
dans des situations uniques. 
Malgré notre caractère unique, 

le Seigneur a révélé des vérités sur les 
objectifs de la vie mortelle qui s’appli-
quent à tout un chacun. Il a enseigné 
ces vérités à nos premiers parents, 
Adam et Ève et il les a confirmées à 
notre époque.

J’appelle ces vérités « les réalités de 
la condition mortelle ». Si nous vou-
lons obtenir les plus grandes béné-
dictions et les plus grands avantages 
de notre vie mortelle, nous devons 
comprendre et accepter ces réalités 
révélées. Ne pas les comprendre, ou 
pire encore, ne pas en tenir compte 
en connaissance de cause, aura pour 
conséquence que notre temps sur 
terre sera mal utilisé, sous- utilisé et 
peut- être complètement gaspillé.

Il ne suffit pas de se contenter 
de venir sur terre, recevoir un corps 
mortel et vivre ici- bas pendant la 
durée d’une vie. Pour que notre temps 
ici- bas ait un sens, nous devons vivre 
et faire l’expérience des objectifs 
de la mortalité ordonnés par Dieu, 

complètement et sans réserve, au lieu 
d’être distraits par ce qui est intéres-
sant, confortable et commode.

Quand ils furent expulsés du jardin 
d’Éden, Adam et Ève sont entrés dans 
le monde mortel. Le Seigneur les a 
préparés à leur expérience mortelle 
en leur montrant les réalités qu’ils 
allaient vivre. Je vais parler de trois 
d’entre elles.

Pour commencer, rappelez- vous 
que de nombreux esprits prémortels 
n’ont pas reçu de corps mortels parce 
qu’ils n’ont pas gardé leur premier 
état 1. Ils sont résolus à nous empêcher 
de connaître la plénitude de la morta-
lité. Ils cherchent à nous empêcher de 
faire les expériences qui nous condui-
ront au bonheur éternel.

Réalité numéro 1 : Le travail nous 
permet de développer les qualités 
et les attributs essentiels à la vie 
éternelle.

Le Seigneur a dit à Adam : « C’est à 
la sueur de ton visage que tu mange-
ras du pain tous les jours de ta vie ». 
Moïse 4:25 ; voir également Genèse 

Réalités révélées de la  
Par Paul B. Pieper
Des soixante- dix CONDITION 

MORTELLE 
3:19). Certaines personnes considè-
rent ces paroles du Seigneur comme 
une malédiction adressée à Adam et 
à sa postérité pour avoir pris du fruit 
défendu. Toutefois, il me semble que 
ces paroles viennent d’un Père aimant 
expliquant à un jeune fils inexpé-
rimenté les conditions d’un monde 
déchu et mortel dans lequel il allait 
bientôt vivre.

Tout comme un père mortel pré-
pare un fils à quitter la maison, le 
Père préparait le premier homme à 
subvenir à ses propres besoins loin de 
son foyer. Il a expliqué que le travail 
était une nouvelle réalité, celle de la 
mortalité.

Notre Père céleste savait qu’Adam 
et Ève auraient bientôt à se battre 
contre les éléments et contre la terre 
elle- même. Contrairement à ce qu’ils 
connaissaient dans le jardin d’Éden, 
où tout leur était donné, la vie mor-
telle exigerait des efforts physiques et 
mentaux, de la sueur, de la patience 
et de la persévérance pour survivre.

Apprendre à travailler, éduquer et 
discipliner notre intelligence, notre 
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Évitons les préceptes 
trompeurs des hommes 
et attachons- nous aux 
réalités que Dieu nous 

a révélées pour que 
notre voyage dans 

la condition mortelle 
soit riche, complet et 

authentique.
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corps et notre esprit afin de faire 
des efforts, produire, réussir et pro-
gresser, est une réalité fondamentale 
de chaque vie mortelle. C’est l’une 
des façons de devenir comme Dieu 
et réaliser ses objectifs sur la terre. 
Notre Père céleste, Jésus-Christ et 
le Saint-Esprit travaillent aussi. Leur 
œuvre et leur gloire sont de « réaliser 
l’immortalité et la vie éternelle de 
l’homme » (Moïse 1:39). La réalité, 
c’est qu’il ne peut y avoir aucune 
gloire sans travail.

L’une des raisons principales pour 
lesquelles les hommes doivent tra-
vailler est de subvenir aux besoins de 
leur famille. « La famille : Déclaration 
au monde » indique que « subvenir » 
est l’un des trois rôles attribués spéci-
fiquement aux hommes 2. Un homme 
qui sait travailler et subvenir à ses 
propres besoins a l’assurance qu’il 
peut se marier et subvenir aux besoins 
de sa femme et de ses enfants.

H. David Burton, ancien évêque 
président, a dit : « Travailler honnête-
ment et de façon productive apporte 
satisfaction et estime de soi. Si nous 
faisons tout ce que nous pouvons 
pour être autonomes, pour pourvoir à 
nos besoins et à ceux de notre famille, 
nous pouvons alors nous adresser 
au Seigneur avec confiance pour lui 
demander ce qui peut encore nous 
manquer 3. »

Satan est sur le qui-vive pour 
détruire les objectifs de Dieu et bou-
leverser notre expérience mortelle. 
Pour contrer l’importance que le 
Père accorde au travail, l’adversaire 
a convaincu beaucoup de gens de 
notre époque que le principal objec-
tif de la vie est d’éviter de travailler. 

travail consiste à faire des efforts, à 
persévérer, à être patient et discipliné 
pour obtenir des connaissances qui en 
valent la peine, accomplir un travail 
utile, ou atteindre un objectif difficile.

Si nous n’apprenons pas à travailler 
pendant la mortalité, nous n’attein-
drons pas la totalité de notre potentiel 
et de notre bonheur dans cette vie et 
nous ne développerons pas les qua-
lités et les attributs essentiels à la vie 
éternelle.

Réalité numéro 2 : Grâce au 
mariage éternel, nous pouvons 
obtenir toutes les bénédictions 
que notre Père céleste veut  
nous donner.

Dans le serment et l’alliance de 
la prêtrise, le Seigneur a promis :

« Tous ceux qui, par leur fidélité, 
obtiennent ces deux prêtrises dont 
j’ai parlé […] deviennent la postérité 
d’Abraham, l’Église et le royaume, 
et les élus de Dieu.

Et tous ceux qui reçoivent cette 
prêtrise me reçoivent, […] ;

et celui qui me reçoit, reçoit mon 
Père ;

et celui qui reçoit mon Père, reçoit 
le royaume de mon Père ; c’est pour-
quoi tout ce que mon Père a lui sera 
donné.

Et cela se fait selon le serment et 
l’alliance qui appartiennent à la prê-
trise. » (D&A 84:33-35, 37-39). »

Notre Père aimant veut que cha-
cun de ses enfants reçoive tout, une 
plénitude, sa plénitude. Pour recevoir 
cette plénitude, « l’homme doit entrer 
dans cet ordre de la prêtrise [à savoir : 
la nouvelle alliance éternelle du 
mariage] » (D&A 131:2) 

Dans les sociétés actuelles, beaucoup 
de gens cherchent des emplois bien 
payés mais qui exigent peu de travail, 
des investissements ou des projets 
qui rapportent beaucoup sans effort 
et des formations qui leur rapportent 
ce qu’ils demandent mais sans rien 
à avoir à donner en retour. Certains 
cherchent à éviter de travailler en 
empruntant et en vivant avec de 
l’argent qu’ils n’ont pas l’intention 
de rembourser. Ils sont peu enclins à 
travailler, budgéter et épargner avant 
de dépenser. Les dirigeants de l’Église 
nous ont recommandé de travailler 
pour gagner notre vie et « d’éviter les 
dettes sauf pour les besoins les plus 
fondamentaux. » 4

Une autre tactique insidieuse de 
l’adversaire dans cette génération 
est de dévier l’ambition naturelle 
des hommes pour le travail vers des 
impasses virtuelles. Dieu a donné 
aux jeunes gens le besoin de riva-
liser et de réussir pour qu’ils s’en 
servent pour réaliser cette ambition 
naturelle pour le travail dans le but 
de subvenir fidèlement aux besoins 
d’une famille. Pour nos jeunes, cette 
ambition peut être employée dans 
des projets académiques, athlétiques 
ou autres qui leur inculqueront la 
persévérance, la discipline et le goût 
du travail. Néanmoins, Satan voudrait 
subtilement faire obstruction à cette 
ambition et la diriger dans un monde 
virtuel de jeux vidéo qui dévorent 
leur temps et leur ambition et mènent 
à la dépendance.

Vous aurez beau jouer à un jeu 
vidéo, une occupation virtuelle ne 
vous apportera jamais la satisfaction 
que procure le vrai travail. Le vrai 
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Le mariage éternel et tout ce qu’il 
englobe qui favorise notre appren-
tissage et notre expérience, est la clé 
pour obtenir toutes les bénédictions 
que notre Père céleste désire donner 
à ses enfants. Seule une famille, un 
homme et une femme qui sont dignes 
d’entrer dans la maison du Seigneur 
et sont scellés l’un à l’autre, est qua-
lifiée pour obtenir ces bénédictions. 
La plénitude des bénédictions de la 
prêtrise sont reçues par un mari et 
une femme ensemble, ou pas du tout.

Il est intéressant de noter que dans 
le serment et l’alliance de la prêtrise, 
le Seigneur utilise les verbes obtenir 
et recevoir. Il n’emploie pas le verbe 
ordonner. C’est dans le temple que 
les hommes et les femmes, ensemble, 
obtiennent et reçoivent le pouvoir des 
prêtrises d’Aaron et de Melchisédek. 
Quand un couple a reçu ces bénédic-
tions dans la maison du Seigneur, c’est 
principalement dans la vie familiale 
qu’il développe des caractéristiques et 
des qualités divines, quand le mari et 
la femme se sacrifient l’un pour l’autre 
et se servent l’un l’autre, en s’aimant 
dans la fidélité totale et en étant unis 
dans l’amour qu’ils se portent et qu’ils 
ont pour Dieu.

La plénitude, la prêtrise, la famille, 
ces trois mots sont liés et résumés 
dans la réalité du mariage éternel. 
Nous ne perdrons aucunement notre 
temps sur terre si nous faisons tout 
ce qui est en notre pouvoir pour que 
le mariage éternel soit une réalité de 
notre vie.

L’œuvre de Satan, l’imposteur de 
toujours, se manifeste à notre épo-
que par la déformation des réalités 
de la mortalité. Il fait des heures 

supplémentaires pour détruire le sens 
même et l’importance du mariage 
dans l’esprit des hommes et des 
femmes. Pour certains, il fait croire 
que le mariage n’est pas nécessaire, 
que l’amour est suffisant. Pour d’au-
tres, il essaie d’utiliser les nouvelles 
définitions légales du mariage pour 

légitimer les relations immorales. 
Pour ceux qui croient au mariage 
tel que Dieu l’a défini, il abaisse sa 
priorité en fonction des études et de 
la sécurité financière. Il engendre la 
peur des sacrifices et des difficultés 
associées au mariage. Paralysés par la 
peur, beaucoup restent immobiles et 
sans réaction plutôt que d’avancer  
et d’agir avec foi.

Certaines personnes qui sont 
submergées par les exigences qu’im-
pose la construction de relations 
authentiques mais qui ressentent le 
désir de compagnie et d’intimité sont 

Le mariage éternel 
est la clé pour 

obtenir toutes les 
bénédictions que 
notre Père céleste 
désire donner à 

ses enfants.



trompées par les faux espoirs que 
leur présente le monde virtuel. Leurs 
tentatives d’avoir cette intimité pro-
posée par le monde virtuel ne peu-
vent leur apporter rien d’autre qu’une 
plus grande sensation de vide, de 
souffrance et de honte. Beaucoup 
de gens cherchent en vain jusqu’à 
ce que cette habitude devienne une 
dépendance qui ne pourra jamais 
être satisfaite 5. Ils sont piégés dans 
un cercle vicieux qui détruit gra-
duellement leur volonté de résister. 
Ils ont encore leur libre arbitre mais 
pas assez d’espoir en leur capacité 
de résister. Piégés dans cette toile, ils 
courent le risque de ne pas recevoir 
la plénitude et la joie de l’une des 
réalités les plus sublimes de la morta-
lité, le mariage éternel.

Si vous êtes piégés dans cette toile, 
faites- vous aider. N’attendez pas. Si 
vous attendez, vous retarderez vos 
progrès dans la mortalité.

Faites votre examen de conscience. 
Assurez- vous que votre esprit n’a pas 
été obscurci par des idées fausses 
concernant le mariage. La réussite 
conjugale repose sur « la foi, la prière, 
le repentir, le pardon, le respect, 
l’amour, la compassion, le travail et  
les divertissements sains 6 ».

Commencez dès aujourd’hui à culti-
ver ces qualités. Ce faisant, le Seigneur 
vous ouvrira le chemin pour que vous 
receviez la plénitude des bénédictions 
qu’il a préparées pour ses enfants, la 
nouvelle alliance éternelle du mariage. 
Ne détruisez pas votre vie ici- bas (Voir 
Joseph Smith, Histoire 1:39).

Réalité numéro 3 : Avoir des 
enfants et les élever nous aide  
à développer notre capacité à 
devenir semblables à Dieu.

Quand il a « béni » ou scellé Adam 
et Ève pour créer la première famille 
sur terre 7, Dieu leur a donné le com-
mandement de multiplier et de rem-
plir la terre (voir Genèse 1:28 ; Moïse 
2:28). Le mariage et les enfants vont de 
pair. Les pouvoirs de procréation qui 
rendent la naissance possible ne doi-
vent être employés qu’entre un homme 
et une femme, légitimement mariés 8.

Adam et Ève comprenaient qu’avoir 
des enfants était une réalité impor-
tante de la mortalité. Ils ont obéi au 
commandement de Dieu, « Adam 
connut sa femme, et elle lui enfanta 
des fils et des filles, et ils commen-
cèrent à se multiplier et à remplir la 
terre » (Moïse 5:2). À notre époque, les 
prophètes ont déclaré que « le com-
mandement de multiplier et de rem-
plir la terre reste en vigueur 9 ».

Cependant, dans le monde d’aujour-
d’hui, beaucoup de gens ne croient 
plus que « les enfants sont un héritage 
de l’Éternel » (Psaumes 127:3).

Il y a quelques années, un homme 
et une femme sur le point de se marier 
sont venus me voir, pour me demander 
conseil concernant les enfants. Je leur 
ai rappelé le commandement qu’ils 
allaient recevoir une fois scellés et leur 
ai conseillé d’obéir à ce commande-
ment en consultant le Seigneur. Je leur 
ai également rappelé que c’était un 
commandement au même titre que la 
dîme, le respect du sabbat ou d’autres 
commandements. La question n’est 
pas de simplement respecter l’alliance 
contractée, mais de savoir comment 

Adam et Ève 
comprenaient 

qu’avoir des enfants 
était une réalité 
importante de la 

condition mortelle.
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la respecter d’une façon qui plaira au 
Seigneur et qu’il approuvera.

Je les ai observés au début de leur 
mariage. Il restait au mari une année 
avant la fin de ses études et à sa femme 
un an avant d’obtenir son Master. Ils 
ont eu le sentiment qu’ils devaient 
avoir un enfant immédiatement, malgré 
leurs études et l’incertitude de trouver 
un emploi. Ce n’était ni facile ni prati-
que d’avoir un enfant aussi rapidement. 
Il a dû chercher un emploi, ils ont dû 
déménager et elle a dû terminer ses 
études. Ils ont fait des sacrifices et ont 
résisté au stress de la situation. Il devait 
se dépêcher de rentrer chez lui chaque 
jour pour s’occuper du bébé pendant 
qu’elle rédigeait son mémoire et faisait 
des stages. Elle continuait d’étudier tout 
en allaitant son bébé et en changeant 
les couches.

Le Seigneur les a bénis et ils ont 
prospéré. Alors que beaucoup d’au-
tres ont perdu leur emploi pendant 
la crise de 2008, il a gardé le sien et 
a été promu. Comme ils ont vécu 
modestement, ils n’ont pas de dettes 
à l’exception d’une hypothèque et ils 
ont fini de payer la totalité des frais du 
programme du Master. Pendant tout 
ce temps, ils ont continué à apprendre 
les leçons propres aux parents. Avoir 
des enfants n’est ni facile ni pratique, 
mais c’est un commandement qui 
nous aide à obtenir les bénédictions 
authentiques de la mortalité.

Un grand don
La mortalité est l’un des plus grands 

dons que notre Père nous ait don-
nés. Il nous aime et désire que nous 
utilisions ce don pleinement. C’est 
uniquement en nous concentrant sur 

les réalités que Dieu a révélées et 
en les respectant que nous pouvons 
accomplir les objectifs pour lesquels 
nous sommes venus sur terre. Satan 
sait qu’il ne peut rien faire pour nous 
empêcher d’avoir un corps, donc il 
essaie de nous détourner des objec-
tifs pour lesquels les corps ont été 
créés : travailler, se marier et avoir 
des enfants.

Ne vivons pas sans objectifs pour 
finalement nous rendre compte 
que nous avons passé notre temps 
sur terre hors des réalités révélées 
essentielles de la mortalité. Évitons 
les préceptes trompeurs des hom-
mes et attachons- nous aux réalités 
que Dieu nous a révélées pour que 
notre voyage dans la condition  
mortelle soit riche, complet et 
authentique. ◼
Tiré d’un discours intitulé « Les réa-
lités de la condition mortelle » pro-
noncé le 19 février 2013 à l’université 
Brigham Young – Idaho. La version 
anglaise complète se trouve sur 
web.byui.edu/devotionalsandspeeches.

NOTES
 1. Voir Abraham 3:26, 28.
 2. Voir « La famille : Déclaration au monde », 

Le Liahona, novembre 2010, p. 129.
 3. H. David Burton, « La bénédiction du tra-

vail », Le Liahona, décembre 2009, p. 36-37.
 4. Neil L. Andersen, « La révérence envers 

Dieu est le commencement de la sagesse », 
Le Liahona, janvier 2013, p. 26 ; voir aussi 
Robert D. Hales, « Pourvoir et prévoir tempo-
rellement et spirituellement », Le Liahona, 
mai 2009, p. 7-10.

 5. Robert D. Hales, du Collège des douze 
apôtres a dit : « la dépendance est le besoin 
de l’homme naturel et il ne sera jamais satis-
fait » (« Pourvoir et prévoir temporellement 
et spirituellement », p. 10).

 6. « La famille : Déclaration au monde. »
 7. Joseph Fielding Smith, Doctrines du salut, 

dir. de publ. Bruce R. McConkie, 3 vols., 
1954-1956, 2:71.

 8. « La famille : Déclaration au monde. »
 9. « La famille : Déclaration au monde. »

LA PROMESSE D’UNE  
DESCENDANCE ÉTERNELLE
« Les personnes qui ne se 
marient pas ou celles qui ne 
peuvent pas avoir d’enfants ne 
sont pas exclues des bénédic-
tions éternelles qu’elles recher-
chent mais qui, pour l’instant, ne 
sont pas à leur portée. Nous ne 
savons pas toujours comment ou 
quand les bénédictions vont se 
présenter, mais la promesse d’ac-
croissement éternel ne sera pas 
refusée aux personnes fidèles 
qui contractent et respectent les 
alliances sacrées. »
Boyd K. Packer (1924-2015), président du 
Collège des douze apôtres, « Le témoin », 
Le Liahona, mai 2014, p. 95.
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LES BÉNÉDICTIONS 
D’UNE MARCHE 
RÉSOLUE

bien. Il avait seulement quatorze ans 
quand il a eu la Première Vision. 
Quand il s’est agenouillé dans le 
bosquet sacré, il a été attaqué par une 
force invisible d’une telle puissance 
qu’elle l’a presque anéanti. C’est uni-
quement en implorant Dieu de toutes 
ses forces qu’il a été sauvé et qu’il a 
reçu la visite du Père et du Fils.

Plus tard, quand Joseph a raconté 
son expérience, il a été tourné en 
dérision par ses amis et les dirigeants 
locaux (voir Joseph Smith, Histoire 
1:15-17, 21-26). Cette persécution n’a 
jamais cessé et a fini par lui coûter la 
vie vingt-quatre ans plus tard.

Pourtant Joseph a marché 
résolument en gardant 

THÈME DES ACTIVITÉS D’ÉCHANGE POUR 2016
« C’est pourquoi, vous devez  

MARCHER RÉSOLUMENT  
AVEC CONSTANCE DANS LE CHRIST,  

ayant une espérance d’une pureté parfaite et l’amour de Dieu et de tous les hommes ; 
c’est pourquoi, si vous marchez résolument, vous faisant un festin de la parole du Christ, et 

persévérez jusqu’à la fin, voici, ainsi dit le Père : Vous aurez la vie éternelle » (2 Néphi 31:20).

(2 Néphi 31:20), contient un message 
aussi fort. Quand vous marchez résolu-
ment avec constance dans le Christ, en 
restant fidèle à vos alliances, Dieu peut 
faire des choses merveilleuses pour et 
par vous. Il peut vous aider à ressentir 
de l’espoir, du réconfort et de la paix 
en même temps.

C’est quelque chose que le pro-
phète Joseph Smith connaissait fort 

Par la présidence générale  
des Jeunes Gens

Vivre comme un membre fidèle de 
l’Église apporte des bénédictions 

extraordinaires. Mais cela ne signifie 
pas que la vie ne sera pas difficile de 
temps en temps. Des tentations, des 
amis déloyaux, des difficultés fami-
liales ou autres. Beaucoup de choses 
essaieront de vous faire quitter le 
chemin de l’alliance.

C’est pour cette raison que le thème 
des activités d’échange « marcher réso-
lument avec constance dans le Christ » 

Stephen Owen, président (au centre) ; 
Douglas D. Holmes, premier conseiller (à gau-
che) et M. Joseph Brough, deuxième conseiller 
(à droite).

BAPTÊME
SAINTE- CÈNE
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MARCHER 
RÉSOLUMENT
Par la présidence générale  
des Jeunes Filles

Avez- vous pensé dans quelle 
direction vous allez et où vous 

voulez arriver ? Le thème des activi-
tés d’échange pour 2016 est tiré de 
2 Néphi 31:20 et ce seul verset vous 

donne sept conseils pour mener 
votre vie dans la bonne direction. 
Vous y découvrirez le commande-
ment divin de la direction, de l’ac-
tion, de l’attitude, de l’apprentissage, 
et de la récompense promise pour vos 
efforts. Regardons les mots- clés de  
ce verset.

Marcher résolument implique 
que l’on vous demande de faire un 
gros effort contre les forces d’opposi-
tion. Nous devons utiliser notre éner-
gie pour vivre l’Évangile parce que 
nous sommes assiégés par un monde 
opposé aux commandements de Dieu.

Êtes- vous constante en Christ? 
Êtes- vous d’une loyauté inébranlable ?

Si vous demeurez en lui (voir Jean 
15:4) et si vous suivez ses ensei-
gnements, alors vous êtes vraiment 
constante et vous recevrez sûrement 
des bénédictions.

Votre espérance et votre amour 
de Dieu et de l’homme grandiront 

quand vous comprendrez et ressenti-
rez l’amour de Dieu pour vous. Cette 
compréhension augmentera quand 
vous vous ferez un festin des paro-
les du Christ, c’est- à- dire que vous 
appliquerez volontairement et avec 
gratitude les paroles du Christ à votre 
propre vie.

Et pour finir, vous devez montrer 
de la persévérance ! Cela semble- 
t- il ennuyeux et pénible ? En fait, 
persévérer signifie continuer à faire le 
bien que vous faites, être constante 
dans vos efforts de marcher résolu-
ment. Vous persévérez quand vous 
restez constamment sur le chemin 
de l’Évangile.

Cela en vaut- il la peine ? OUI ! 
Notre Père céleste aimant désire que 
nous retournions en sa présence 
pour avoir la vie éternelle avec lui, 
car il sait que c’est là que nous joui-
rons d’un bonheur vrai et durable et 
d’une joie au- delà de ce que nous 
pouvons imaginer. C’est pour cette 
raison que dans 2 Néphi 31:20, il a 
expliqué aussi clairement ce qu’il 
faut faire pour retourner en sa pré-
sence. Nous pouvons y arriver avec 
son aide. Il nous ouvrira toujours la 
voie pour que nous fassions ce qu’il 
demande. ◼

espoir et cela l’a rendu heureux de le 
faire au service du Seigneur. En restant 
constant en Christ et en faisant avec foi 
tout ce qui est juste, Dieu l’a béni et 
soutenu. Et il fera de même pour vous.

Alors marchez résolument. Engagez- 
vous à vivre l’Évangile. Gardez- les yeux 
fermement fixés sur le Sauveur. Ayez 
« une espérance d’une pureté parfaite 
et l’amour de Dieu et de tous les hom-
mes ; faites- vous un festin des paroles 
du Christ. » Servez sous la direction de 
la prêtrise. Cherchez à être ce que Dieu 
désire que vous soyez.

En marchant résolument, en 
contractant et en respectant les allian-
ces sur le chemin de la vie éternelle, 
nous témoignons que vous trouverez 
le bonheur. ◼

Bonnie L. Oscarson, présidente (au centre) ; 
Carol F. McConkie, première conseillère  

(à gauche) ; Neill F. Marriot, deuxième 
conseillère (à droite).
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VOUS AUREZ LA VIE ÉTERNELLE.
Par l’expiation de Jésus- Christ notre 

Père céleste nous a promis la vie éter-
nelle, devenir comme lui, si nous fai-
sons certaines choses. Voici quelques 
Écritures qui mentionnent certaines de 
ces choses :

•  Jean 3:15 ; 6:54
•  Moroni 7:47
•  Doctrine et Alliances 5:22 ; 

101:38 ; 133:62
•  Moïse 6:59

2 Néphi 31:20
Le thème des activités d’échange de cette année nous aide à  

comprendre comment marcher résolument tout en restant fermes.

Christ notre 

Note de la rédaction : Cette page n’est pas conçue pour être une explication complète des versets de la 
Maîtrise des Écritures choisis, mais simplement comme le point de départ de votre étude.

L I G N E  S U R  L I G N E

PERSÉVÉRER  
JUSQU’À LA FIN

« L’épreuve qu’un 
Dieu aimant nous a don-
née n’est pas destinée 
à montrer si nous pou-

vons supporter les difficultés, elle est 
destinée à montrer si nous pouvons 
bien les supporter. Nous réussissons 
l’épreuve en montrant que nous nous 
souvenons de lui et des commande-
ments qu’il nous a donnés. »
Henry B. Eyring, premier conseiller dans la Première 
présidence, « Un héritage d’espérance inestimable », 
Le Liahona, mai 2004, p. 17.

SE FAIRE UN FESTIN DE 
LA PAROLE DU CHRIST

« Se faire un festin 
signifie plus que goûter. 
Se faire un festin signifie 
savourer. Nous savou-

rons les Écritures en les étudiant dans 
un esprit de délicieuse découverte 
et d’obéissance fidèle. Lorsque nous 
nous faisons un festin des paroles 
du Christ, elles […] deviennent partie 
intégrante de notre nature. »
Russell M. Nelson, président du Collège des 
douze apôtres, “Living by Scriptural Guidance,” 
Ensign, Nov. 2000, 17.

L’AMOUR DE DIEU ET DE  
TOUS LES HOMMES

L’amour de Dieu et de tous les 
hommes couvre les deux grands com-
mandements (voir Matthieu 22:37-40). 
Un autre mot pour ce genre d’amour 
est la charité, ou l’amour pur du 
Christ (voir Moroni 7:47).

UNE ESPÉRANCE D’UNE 
PURETÉ PARFAITE

« Alors qu’un faible 
espoir nous met à la 
merci de nos humeurs et 
des événements, l’espé-

rance d’une pureté parfaite enlumine 
les personnes. On voit leur lumière 
et les choses sont également éclai-
rées grâce à elle ! […] Parfois dans 
l’obscurité la plus profonde il n’y a 
pas de lumière extérieure, seulement 
une lumière intérieure pour guider et 
rassurer. »
Neal A. Maxwell (1926-2004), du Collège des douze 
apôtres, « Une espérance d’une pureté parfaite », 
L’Étoile, janvier 1993, p. 82.

MARCHER RÉSOLUMENT
Que devez- vous faire alors que 

vous marchez résolument sur le che-
min de la vie éternelle ? Lisez ce que 
faisaient les gens dans la vision de 
Léhi de l’arbre de vie (voir 1 Néphi 
8:30). Pouvez- vous penser à d’autres 
exemples tirés des Écritures ?

LA CONSTANCE EN CHRIST
Être constant signifie rester ferme 

et inébranlable. La constance en 
Christ signifie une foi ferme en lui et 
l’obéissance à ses commandements, 
y compris recevoir les ordonnances 
et contracter et garder les alliances.



MARCHER 
RÉSOLUMENT  

AVEC CONSTANCE DANS LE CHRIST.  
2 NÉPHI 31:20
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beaucoup. Pourtant, je me suis tou-
jours demandée : Pourquoi Moroni 
était- il seul ? Pourquoi notre Père 

Par Louisa Hoe

Beaucoup de choses ont changé 
pour moi, l’année de mes 
dix- sept ans. Je passais à une 

nouvelle école et j’entrais dans ma 
troisième année de séminaire. En plus, 
j’avais une nouvelle instructrice du 
séminaire, ma mère.

J’ai oublié de dire que j’étais le seul 
élève de la classe. Comme l’école où 
j’allais aller était à une heure de train 
de chez moi, ma mère a décidé de 
m’enseigner le séminaire matinal à la 
maison pour que je puisse arriver à 
l’heure à l’école. C’était une chance 
qu’elle me fasse cours tous les jours, 
mais c’était aussi un peu éprouvant. Il 
fallait que je sois tout le temps atten-
tive, ce qui était particulièrement diffi-
cile à cinq heures et demie du matin.

Dans notre étude du Livre de 
Mormon, nous sommes arrivées 
à Moroni, prophète que j’admire 

céleste n’a- t- il pas envoyé quelqu’un 
lui tenir compagnie ? Pourquoi ne 
s’est- il pas plaint quand le Seigneur 

FOYER : L’ATELIER D’APPRENTISSAGE  
DE L’ÉVANGILE
« Le meilleur endroit où s’efforcer d’être emplies de lumière 
et de vérité est notre foyer. […] La famille est l’atelier du 
Seigneur sur la terre qui nous aide à apprendre et à vivre 
l’Évangile. Nous naissons dans notre famille avec le devoir 

sacré de contribuer à nous fortifier spirituellement les uns les autres.
« Les familles éternelles fortes et les foyers remplis de l’Esprit ne sont pas 

le fruit du hasard. Ce résultat demande de grands efforts ; cela prend du 
temps, cela exige que chaque membre de la famille fasse sa part. Chaque 
foyer est différent, mais chaque foyer où ne serait- ce qu’une seule personne 
recherche la vérité peut faire changer les choses. »
Cheryl A. Esplin, première conseillère dans la présidence générale de la Primaire, « Emplir notre foyer 
de lumière et de vérité », Le Liahona, mai 2015, p. 8.

Moroni, Maman et une  
leçon pour ma vie
Cette leçon tirée du Livre de Mormon m’a aidée à 
savoir que je ne suis jamais spirituellement seule.
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IDÉES POUR APPRENDRE ET ENSEIGNER 
L’ÉVANGILE AU FOYER

l’a laissé seul pour finir le Livre de 
Mormon ?

Ma mère m’a expliqué que, 
parce qu’il était juste et avait foi 
en notre Père céleste, Moroni 
savait qu’il n’était pas seul. Il avait 
notre Père céleste et Jésus- Christ 
pour l’aider à terminer le Livre de 
Mormon. Je me suis alors rendu 
compte que Moroni n’avait pas 
besoin que quelqu’un soit physi-
quement présent parce qu’il savait 
que quelqu’un était spirituellement 
présent et veillait sur lui. Il savait 
que notre Père céleste serait tou-
jours à ses côtés.

Cela m’a fait une forte impres-
sion. Je sais maintenant que chaque 
fois que je me crois seule, je ne 
le suis pas spirituellement car j’ai 
la compagnie du Saint- Esprit, qui 
m’aide à me sentir plus proche de 

mon Père céleste et de Jésus- Christ. 
Je sais que tant que j’aurai la foi et 
confiance dans le Seigneur, je ne 
marcherai jamais seule.

Cette leçon a eu un profond effet 
sur ma foi et mon témoignage de 
notre Père céleste et de Jésus- Christ. 
Je m’inquiétais à l’idée de faire le 
séminaire à la maison mais main-
tenant je suis reconnaissante parce 
que cela m’a permis d’avoir de 
belles expériences d’apprentissage 
avec ma mère. ◼
L’auteur vit à Singapour.

« Incline ton cœur à l’intelligence. » —Proverbes 2:2.

« L’Esprit de vérité […] vous conduira dans toute 
la vérité. » —Jean 16:13

« Apprends dans ta jeunesse à garder les com-
mandements de Dieu. » —Alma 37:35

« Cherchez la connaissance par l’étude et aussi 
par la foi. » —Doctrine et Allliances 88:118

QU’EST- CE QUE LES ÉCRITURES  
ENSEIGNENT SUR L’APPRENTISSAGE  
DE L’ÉVANGILE ?

Note tes impressions spirituel-
les. Note les impressions qui 
peuvent t’aider à être plus éveillé 

spirituellement, par exemple après avoir 
prié, lu les Écritures ou participé à la soirée 
familiale.

Fais part de ce que tu apprends  
au séminaire, à l’église, dans ton 
étude des Écritures, ou même 

d’idées de la vie quotidienne. En échangeant 
des idées, on se fortifie les uns les autres.

Prépare la soirée familiale. Par 
exemple, tu pourrais demander 
une tâche à tes parents ou bien 

ta famille pourrait se mettre d’accord pour lire 
un discours de la conférence générale ou un 
chapitre des Écritures et en discuter ensemble 
lors de la prochaine soirée familiale.

Tire des leçons de la vie 
quotidienne. Quelles situations 
exigent que tu exerces ta foi ? 

 Quelles occasions as- tu de respecter tes 
alliances ? En quoi les choses qui t’entourent 
témoignent- elles du Christ ?
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QUAND J’AI REÇU MON 
MÉDAILLON DES JEUNES FILLES

NOTRE ESPACE

Avec l’aide de ma mère et de ma 
sœur, j’ai peint cette bannière 

pour la journée de sport de la Société 
de Secours qu’a organisée notre pieu. 
Ma mère m’a recommandée à la 
présidente de la Société de Secours, 
qui m’a demandé de leur confection-
ner leur bannière. J’ai accepté et j’ai 
commencé à faire des ébauches. En 
joignant nos efforts, ma famille et moi 
avons réussi à créer une belle œuvre 
d’art qui évoque le thème « Trouver de 
la noblesse dans la maternité et de la 
joie dans la féminité ».

Je sais que, si nous utilisons 
nos talents pour servir autrui, non 

mon Père céleste pour cette organisa-
tion. Pour mériter mon médaillon, j’ai 
atteint l’un des buts personnels que 
je me suis fixés et je sais que je peux 
continuer à faire beaucoup de bien 
dans l’œuvre du Seigneur.
Katherine Moreno, Venezuela

seulement nous leur apportons du 
bonheur, mais nous développons 
aussi nos capacités. Le Seigneur bénit 
les personnes qui se servent des 
talents qu’il leur a donnés pour édi-
fier son royaume. Comme l’enseigne 
la parabole des talents, si nous ne 
faisons pas profiter les autres de 
nos dons, nous les perdons 
(voir Matthieu 25:24- 29). Mais 
si nous utilisons nos talents 
pour faire le bien, nous 
pouvons rendre le monde 
meilleur.
Vanessa Pamittan 
(Philippines)

NOS TALENTS PEUVENT RENDRE LE MONDE MEILLEUR

Comme je suis heureuse d’avoir 
reçu ma récompense de la jeune 

fille accomplie ! Je suis fière de pou-
voir dire que je me suis gardée pure 
et que je peux porter mon médaillon 
sans rougir. Qui peut trouver une 
femme vertueuse ? Elle a bien plus 
de valeur que les perles (Proverbes 
31:10).

L’organisation des Jeunes Filles est 
merveilleuse. Elle les aide à progresser 
et à se préparer au mariage dans le 
saint temple. Je suis reconnaissante à 
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CE QUE LE DEVOIR ENVERS  
DIEU PEUT T’APPRENDRE

Pour participer activement aux activités du programme Accomplir 
mon devoir envers Dieu, tu devras y mettre tout ton cœur, ta 

consécration, ta force et, surtout, ta foi. Ce programme est vrai-
ment inspiré.

Pendant que tu es jeune, tu peux apprendre des choses 
magnifiques que tu pourras appliquer tout le reste de ta vie en 
atteignant les buts du Devoir envers Dieu : spirituels, tempo-
rels, physiques, etc.

Je peux dire que ça vaut largement la peine de te consa-
crer à atteindre ces buts. J’ai appris à être un homme meilleur, 
mon témoignage de l’Évangile de Jésus- Christ a grandi, et je 
me suis mieux préparé à recevoir la Prêtrise de Melchisédek. 
C’est une satisfaction de savoir que je pourrai un jour être 
un exemple pour mes enfants, quand j’en aurai, parce que j’ai 
atteint ce but magnifique et important.
Jonathan Argüello, Venezuela

Quand j’étais adolescent, j’atten-
dais avec impatience le jour où 

je ferais une mission à plein temps. 
Quand je suis enfin arrivé dans le 
champ de la mission, j’ai découvert 
que le service missionnaire n’était 
pas ce que j’avais attendu, que c’était 
encore mieux. C’était plus dur que ce 
que j’avais cru, mais la satisfaction de 
faire ce que le Seigneur me demandait 
était indescriptible.

Jamais auparavant je n’avais connu 
la joie d’aider quelqu’un à aller à 
l’église. Jamais auparavant je n’avais EN
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eu le bonheur d’entendre quel-
qu’un dire : « Bien sûr, entrez » pour 
entendre l’Évangile rétabli. Jamais 
auparavant je n’avais senti la réalité 
du pouvoir qui se manifestait quand 
nous invitions les gens au repentir. 
Jamais auparavant je n’avais prié avec 
autant de sincérité. Jamais aupara-
vant une heure d’étude des Écritures 
n’était passée aussi vite. Jamais aupa-
ravant je n’avais versé de larmes en 
me rendant compte de mes imper-
fections. Jamais auparavant je n’avais 
été effondré en entendant les mots : 

« S’il vous plaît, ne revenez plus chez 
moi. » Jamais auparavant je n’avais 
eu une ampoule au pied de la taille 
de mon pouce. Jamais auparavant je 
ne m’étais senti aussi protégé. Jamais 
auparavant je ne m’étais senti investi 
d’une telle responsabilité parce que 
je portais le nom de Jésus- Christ sur 
ma poitrine.

Jamais auparavant je n’avais été 
aussi près de mon Père céleste que je 
le suis devenu pendant ma mission à 
plein temps.
Nahuel Cabranes, Pérou

MA MISSION A ÉTÉ PLUS BELLE  
QUE CE QUE J’AVAIS IMAGINÉ
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Marcher résolument implique plus qu’avancer. Résolument implique que 
quelque chose entrave votre avance et que vous devez franchir cet obs-
tacle. Pour avancer dans cette vie, vous devez écarter résolument 

les tentations, franchir résolument les obstacles et fouler 
résolument aux pieds le doute et la peur et adhérer aux ver-
tus divines que sont la foi, l’espérance et l’amour.

Comment marche- t- on résolument ? Voici la réponse de Néphi : « C’est pour-
quoi, vous devez marcher résolument, avec constance dans le Christ, ayant une 
espérance d’une pureté parfaite et l’amour de Dieu et de tous les hommes » 
(2 Néphi 31:20).

Marcher résolument avec constance dans le Christ signifie avoir foi en lui. 
Cela signifie faire de lui l’objet central de vos pensées et de vos 
actes. Quand c’est lui que vous suivez, avancer résolument est la plus belle 
des aventures.

Marcher résolument signifie repousser les « tentations et les soucis » du 
monde et respecter rigoureusement les commandements. Jésus 
a dit : « Si vous m’aimez, gardez mes commandements » ( Jean 14:15).

Néphi ajoute que notre constance dans le Christ s’accompagne d’une espé-
rance d’une pureté parfaite et de l’amour de Dieu et de tous les hommes. 
L’espérance éclaire notre chemin. Nous sommes en paix, même dans les difficul-
tés. Notre état de disciple nous permet de voir notre véritable raison d’être sur 
la terre. Cette raison d’être est d’aider notre famille, nos êtres chers 
et les gens qui nous entourent. Elle est aussi d’édifier le royaume 
de Dieu, et, ce faisant, nous devenons ce que nous devons être.

Néphi nous dit que nous devons marcher résolument en nous faisant un 
festin des paroles du Christ. Il nous dit qu’avec le don du Saint- Esprit, 
nous pouvons parler (et comprendre) la langue des anges (voir 2 Néphi 32:2-5). 
Je connais cette voix. C’est une voix que nous devons être constamment prêts à 
entendre.

Si vous marchez résolument et avec droiture, Jésus- Christ vous guidera « le long 
du chemin » (D&A 78:18) et vous saurez avec une certitude encore plus grande 
qu’il existe et qu’il vous aime. Si vous marchez résolument avec foi, le Saint- Esprit 
vous dira et vous montrera ce que vous devez faire (voir 2 Néphi 32:5). ◼
Tiré d’un discours prononcé lors d’une réunion spirituelle le 14 décembre 2013 à l’université Brigham 
Young Hawaï.

COMMENT  
MARCHER RÉSOLUMENT

Neil L. Andersen
du Collège des  
douze apôtres

R É P O N S E S  D E S  D I R I G E A N T S  D E  L ’ É G L I S E

COMMENT AVEZ- VOUS 
MIS CELA EN PRATIQUE ?

Mon Écriture préférée est Marc 
4:39 du fait de ces trois mots que 
le Sauveur a prononcés : « Silence ! 
Tais- toi ! » Tout comme les disciples 
se désespéraient dans la tempête 
où ils s’étaient perdus, moi aussi 
je me suis trouvé perdue dans le 
malheur sans espoir d’en réchap-
per. Cela peut arriver à n’importe 
qui. Mais j’ai appris que le Sauveur 
peut calmer les vraies tempêtes 
en prononçant ces mots simples. 
S’il peut calmer une vraie tempête, 
alors je suis rassurée, sachant que, 
si je place ma confiance en lui, il 
peut calmer les tempêtes de la 
vie quotidienne.
Anneka W., dix- huit ans 
(Utah, États- Unis)
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Le mieux dans cette situation est : (1) d’être 
gentil, aimant et tolérant envers votre 

ami et (2) de ne jamais faiblir dans votre 
témoignage.

Si vous faites cela, vous pouvez espérer 
que votre ami sentira que vous l’aimez et 
l’acceptez et qu’il voudra vous fréquenter. 
On peut aussi espérer qu’il verra que les 
railleries et les moqueries sont quelque chose 
d’hideux et que quelqu’un de digne de son 
admiration et de son amitié n’attaquerait 
jamais ainsi les croyances d’un autre.

Votre exemple peut être l’une des meil-
leures choses pour votre ami. Soyez comme 
les personnes du songe de Léhi qui ont 
pris du fruit de l’arbre de vie et ont subi les 
moqueries des gens du vaste et spacieux 
édifice mais n’ont pas fait attention à eux 
(voir 1 Néphi 8:33). Si votre ami voit que 
vous êtes fidèle à vos croyances et faites face 
aux moqueries avec dignité, respect et bonne 
humeur, peut- être verra- t- il qu’il lui est possi-
ble de faire de même. S’il reste une étincelle 
de témoignage dans son cœur, l’exemple 
que vous donnez et le témoignage que vous 
rendez peuvent être parmi les choses qui 
l’aideront à ressentir l’Esprit et à se rappeler 
ce qu’il a su autrefois. ◼

DROIT AU BUT

L’Église est opposée aux jeux d’argent sous toutes leurs 
formes, y compris les loteries patronnées par l’État. (Voir 

Manuel d’instructions 2 : Administration de l’Église, 2007, 
21.1.19). La raison pour laquelle il nous est conseillé de ne pas 
perdre notre temps et notre argent avec eux est simple : « Parier 
est mal. […] Cela peut créer une dépendance et peut gâcher 
des possibilités, ruiner des vies et briser des familles. C’est une 
erreur de penser que l’on peut obtenir quelque chose pour 
rien » Jeunes, soyez forts [livret, 2011], p. 41). ◼

Mon ami
s’est éloigné de 
l’Église

éloigné de 
l’Église

éloigné de 
 parce que 

des gens se 
moquent d’elle. 
Que dois-je faire ?Que dois-je faire ?Que dois-

Quelle est la position  
de l’Église sur les jeux 

d’argent ?
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Vous pouvez apprendre beaucoup de choses dans la vie en les devinant 
au fur et à mesure. Par exemple vous pouvez ignorer complètement le 
mode d’emploi d’assemblage d’un meuble qui se présente en un million 

de pièces, ou apprendre tout seul à jouer d’un instrument en tapant sur n’im-
porte quelles notes qui sonnent bien ; votre capacité d’apprendre par tâtonne-
ment est pratiquement illimitée.

Seulement, ce n’est pas vraiment facile de cette manière.
Imaginez quelque chose de vraiment compliqué. Que feriez- vous si  

vous deviez construire votre propre maison et que tous les matériaux  
étaient étalés devant vous ? Pouvez- vous vous représenter cette grosse  
pile de matériaux ? Planches, clous, tuyaux, fils électriques, outils et tout  
ce qu’il faut pour construire une belle maison pour votre famille et 
vous- même.

Est- ce que vous auriez toujours envie de l’inventer au fur et à mesure ?  
Ou auriez- vous envie de demander de l’aide à quelqu’un qui sait vraiment  
tirer le meilleur parti de ces matériaux ?
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Le chemin que nous suivons dans la vie est identique. 
Nous avons tous besoin d’aide pour construire notre vie. 
Et il n’y a pas de meilleur maître d’œuvre que Dieu.

Comme on l’explique dans Jeunes, soyez forts : « Le 
Seigneur rendra votre vie beaucoup plus fructueuse que 
vous ne pourriez le faire tout seul. Il augmentera vos 
possibilités, étendra votre vision et vous fortifiera. Il vous 
donnera l’aide dont vous avez besoin pour affronter vos 
épreuves et vos difficultés. Vous aurez un témoignage plus 
fort et vous trouverez une joie véritable en apprenant à 
connaître votre Père céleste et son Fils, Jésus- Christ, et en 
ressentant leur amour pour vous » (2011, p. 43).

Quand nous obéissons aux commandements de Dieu et 
que nous l’impliquons dans nos plans, nous devenons celui 
ou celle que nous avons besoin de devenir et pas celui ou 
celle que nous pensions que nous voulions être.

Voici quelques personnes qui, avec l’aide de Dieu, ont 
trouvé un meilleur chemin que celui qu’ils avaient choisi 
eux- mêmes.

Se débarrasser de la violence
Dans une série de vidéos sur mormonchannel.org, un 

jeune homme qui se prénomme Bubba raconte son his-
toire et explique comment sa vie allait tourner au désastre 1. 
Bubba avait été élevé dans un foyer violent, où son père 
avait été assassiné quand il n’avait que trois ans.

Bubba a grandi en choisissant la seule vie qu’il avait 
toujours vue. Il est devenu membre d’un gang et s’est battu 
avec tous ceux qui le contrariaient. À l’époque du lycée, 
il s’est dit qu’il allait se retrouver en prison dans peu de 
temps. Et il s’en moquait.

Dieu est intervenu. À cette dangereuse croisée des che-
mins dans sa vie, Bubba a fait la connaissance d’une famille 
de saints des derniers jours qui a fait preuve de bienveil-
lance et d’amitié envers lui. Il n’avait jamais rencontré de 
gens comme eux auparavant, des gens qui montraient de la 
compassion et de l’amour. Il a commencé à passer pas mal 
de son temps avec eux. Quand il a demandé à cette famille 
pourquoi ils agissaient comme cela, ils lui ont répondu que 
c’était en raison de leur foi en Jésus- Christ.

Il a voulu savoir ce qu’ils savaient. Il s’est mis à prier 
et à étudier les Écritures. Et il a ressenti rapidement des 
choses qu’il n’avait jamais ressenties auparavant. « Il y 
a certainement un Dieu, et il m’aime ! » s’est- il dit. Avec 
l’aide de Dieu, Bubba a reconstruit sa vie avec Jésus- 
Christ comme fondation, en laissant son ancienne vie 
derrière lui.

« J’ai changé. Je suis devenu un autre homme. 
Maintenant j’ai un but. J’ai un destin. Je sais où je vais. »

À présent Bubba envisage un avenir lumineux, plein  
de foi et d’espoir. « Je sais que c’est seulement grâce à 
Jésus- Christ, à ma foi en lui, que je pourrai aller où je veux 
aller », dit- il 2.

Quand nous obéissons aux 
commandements de Dieu et que nous 

l’impliquons dans nos plans, nous devenons 
celui ou celle que nous avons besoin de 
devenir et pas celui ou celle que nous 

pensions que nous voulions être.
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Changer de direction
Hugh B.Brown (1883-1975), membre du Collège des 

douze apôtres, et de la Première présidence, a raconté que 
Dieu a fait davantage de sa vie que ce qu’il aurait pu faire 
tout seul.

Hugh était dans l’armée canadienne et il était sur la liste 
pour être promu général. Il avait travaillé, espéré et prié 
pour avoir cette promotion pendant dix ans.

Cependant, quand le poste a été disponible, il a été 
écarté simplement parce qu’il était membre de l’Église. 
C’était littéralement la seule raison et on le lui a dit.

Hugh était furieux. Il a dit : « Je pris le train pour rentrer 
[…] le cœur brisé, plein d’amertume. Quand j’arrivai à ma 
tente, […] je jetai mon képi sur mon lit de camp. Je serrai les 
poings et les levai vers le ciel en disant : « Seigneur, com-
ment as- tu pu me faire cela ? » J’ai fait tout ce que je pouvais 
pour être à la hauteur. Il n’est rien que j’aurais pu faire – que 
j’aurais dû faire – que je n’aie pas fait. Comment as- tu pu me 
faire cela ? » J’étais au plus profond de l’amertume 3. »

Puis Hugh s’est rappelé une expérience qu’il avait eue 
des années auparavant. Il avait acheté une ferme délabrée 
qui avait un groseillier envahissant. Si on ne le taillait pas, 
ce groseillier ne donnerait jamais de fruits. Il ne voulait 
qu’une seule chose, grandir.

Donc Hugh l’a bien taillé. Peu après, il a aperçu des 
gouttes au bout de chaque branche. Elles ressemblaient 
à des larmes. « Je suis le jardinier » a- t- il dit au groseillier. 
Hugh savait ce qu’il voulait que le groseillier devienne et 
ce n’était pas un arbre d’ombrage.

Cette expérience lui est revenue à l’esprit alors qu’il se 
battait contre sa colère de ne pas avoir eu de promotion. 
« Alors j’entendis une voix, et j’en ai reconnu le timbre. 
C’était ma propre voix, et elle disait : ‘C’est moi le jardinier 
Je sais ce que je veux que tu fasses.’ La colère me quitta et 
je tombai à genoux à côté du lit pour demander pardon 
de mon ingratitude. […]

[…] Et maintenant, près de cinquante ans plus tard, 
je lève les yeux vers Dieu et je dis : ‘merci, Jardinier, de 
m’avoir suffisamment aimé pour me faire du mal 4.’ »

Hugh n’est jamais devenu général. Le Seigneur avait 
d’autres plans pour lui. Avec le Seigneur comme archi-
tecte, la vie de frère Brown est devenue une œuvre 
magnifique.

Construire à partir de rien
Être appelé « enfant de l’enfer » par un prophète de Dieu 

ne donne pas l’impression que votre vie va dans la bonne 
direction. C’est pourtant ce qui est arrivé à Zeezrom, un 
juriste dans le Livre de Mormon. (Voir Alma 11:23).

Alma et Amulek prêchaient dans le pays où Zeezrom 
cherchait à obtenir du gain comme juriste en excitant le 
peuple contre Alma et Amulek. Zeezrom a essayé de trom-
per Alma et Amulek avec ses questions, mais ils lui ont 
répondu et ils l’ont réprimandé. L’Esprit leur a révélé les 
pensées de Zeezrom. (Voir Alma 11-12.)

La conversation s’est poursuivie et Zeezrom a été  
réduit au silence. Il a reconnu ses fautes et s’est senti pro-
fondément coupable à cause de ses péchés et de ce qu’il 
avait fait pour détourner le peuple. Il a aussitôt essayé 
de réparer un peu du tort qu’il avait commis en disant : 

« Je suis le jardinier. Je sais ce 
que je veux que tu fasses. »
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TEMPOREL CONTRE ÉTERNEL
Dans cette vie, nous avons de 
nombreuses occasions d’utiliser 
notre libre arbitre. Tous les réseaux 
sociaux, la popularité, et nos amis 
ont une certaine importance 
dans cette vie, mais à la fin c’est 
le royaume de Dieu qui compte. 
Il y a une citation que j’aime par-
ticulièrement de Neal A. Maxwell 
(1926-2004), du Collège des douze 
apôtres ; il a dit durant une confé-
rence générale : « Si vous n’avez pas 
choisi le royaume de Dieu par- dessus 
tout le reste, en fin de compte, ce 
que vous aurez choisi à la place 
n’aura guère d’importance 5. »

Parfois nous sommes tellement 
focalisés sur le temporel que nous 
oublions ce qui est le plus important. 
Si nous pouvions lever le voile, toute 
notre perspective changerait. Nous 
deviendrions plus humbles et donne-
rions plus d’importance au Seigneur 
et moins d’importance à l’homme.

Je suis convaincue que je veux 
être juste et obéir à Dieu. Je veux 
avoir une perspective éternelle pour 
pouvoir entrer dans son puissant 
royaume. Ce sera mieux que d’avoir 
tout l’argent et le pouvoir de ce 
monde. Nous vivrons pendant une 
courte période dans cette vie en 
comparaison avec l’éternité. La gloire 
que nous recevrons sera celle que 
nous aurons pour l’éternité.
Isabelle A., 19 ans, Mexique

« Voici, je suis coupable, et ces hommes sont sans tache devant Dieu. » 
(Alma 14:7).

Mais cela n’a pas fonctionné. Le peuple a chassé Zeezrom de leur ville. 
La culpabilité et le désespoir qu’il a ressentis à cause de ce qu’il avait fait, y 
compris une crainte non fondée que sa prédication contre Alma et Amulek 
avait provoqué leur mort, ont rendu Zeezrom malade, « avec une fièvre 
ardente » (Alma 15:3).

La structure qu’il avait construit pour sa vie s’était effondrée jusqu’aux fon-
dations. Pourtant ce n’est pas la fin de l’histoire de Zeezrom.

Quand il a appris qu’Alma et Amulek étaient encore vivants, il a rassem-
blé son courage et leur a demandé de venir le voir. Ils l’ont fait et Zeezrom 
leur a demandé de le guérir. Grâce à sa foi, Zeezrom a été entièrement guéri. 
Il a été baptisé et s’est mis à prêcher à partir de ce moment- là (voir Alma 
15:11-12).

La nouvelle vie de Zeezrom, cette fois avec Dieu comme architecte, venait 
de commencer.

Bien plus qu’un marteau et des clous
La bonne nouvelle, c’est que nous n’avons pas à vivre notre vie seuls. Le 

Seigneur veut nous aider à chaque pas. Quand nous le laissons nous aider, 
il n’y a aucune limite à ce que nous pouvons devenir. ◼

NOTES
 1. “His Grace” video series, mormonchannel.org.
 2. “From Gang Member to ‘Good Man’” (video), mormonchannel.org.
 3. Hugh B. Brown, « Le groseillier », Le Liahona, mars 2002, p. 24.
 4. Hugh B. Brown, « Le groseillier », Le Liahona, mars 2002, p. 22, 24.
 5. Voir Neal A. Maxwell, « Response to a Call », Ensign, mai 1974, p. 112.
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COMMENT J’AI REÇU  
UN TÉMOIGNAGE
Je suis venue à l’église 

pour la première fois 
quand j’avais huit 

ans. J’ai lu le  
Livre de Mormon, 
j’ai écouté les 
missionnaires et 
j’ai prié. L’Esprit 
m’a dit que 
l’Église était vraie 
et j’ai voulu me 
faire baptiser. 

L’Évangile me rend 
heureuse.

Éthiopie

Je vis en Éthiopie qui se trouve à l’est de l’Afrique.  
J’aime jouer au football et lire. Et quand je serai grande,  

je veux devenir docteur. Je m’efforce de me tenir  
droite en vivant l’Évangile chaque jour et en  

en parlant avec mes camarades !

Par Amie Jane Leavitt
L’auteur vit en Utah (États- Unis).
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QUE VEUT DIRE SE TENIR 
DROIT POUR MOI
« Se tenir droit » signifie 

vivre l’Évangile chaque jour. Notre Père 
céleste et Jésus- Christ veulent que 
je rende témoignage d’eux ! Je veux 
que tous mes amis du monde entier 
parlent de l’Évangile rétabli avec leurs 
camarades.

FAIRE CONNAÎTRE CE QUE JE SAIS
Je parle de l’Évangile rétabli à mes camarades 
d’école. J’avais une camarade qui me posait 
des questions sur l’Église, puis elle s’est arrêtée 
soudainement. Je lui demandé pourquoi. Elle a 
répondu que ses parents étaient fâchés. J’espère 
qu’un jour ils changeront d’avis.

MON APPEL DANS L’ÉGLISE
La réunion de l’Église que je pré-
fère est la Sainte- Cène. Je dirige 
les cantiques.

J’adore apprendre l’Évangile. Mon 
histoire préférée dans les Écritures 
est celle de David et Goliath. Mon 
chant préféré est « Dans le Livre  
de Mormon ».

AIDER MA FAMILLE
En général, on va à l’église à pied et cela nous prend environ une heure. 
Quand notre petit frère est fatigué, mon frère et moi nous le portons 
chacun à notre tour. J’aide ma mère en lavant la vaisselle et en faisant  
le ménage.

LES ASTUCES  
DE TSION POUR  
SE TENIR DROITE

•  Obtiens ton propre témoignage.  
Lis les Écritures et prie.

•  Rends témoignage et sois un bon 
exemple pour tes camarades.

•  Va à l’église chaque dimanche et 
applique les règles de l’Évangile.

ENVOIE- NOUS TON HISTOIRE
Comment peux- tu suivre Jésus en te tenant droit ?  

Envoie- nous ton histoire et une photo, avec la permission 
de tes parents. Raconte ton histoire en ligne sur le site 

internet liahona.lds.org (clique sur « Envoie ton histoire » 
ou par courriel à l’adresse liahona@ldschurch.org.
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Par Marissa Widdison et  
Sonia Quenallata
Tiré d’une histoire vraie

Lire de 
mieux 

en mieux 
chaque 

jour
Joseph a tourné la page de 

son livre. Il a froncé les sour-
cils. Il lui restait encore deux 
pages à lire.

« Est- ce que ça va ? » a 
demandé maman.

« J’aime lire », a répondu 
Joseph. « Mais je suis tellement 
lent. Comment puis- je appren-
dre à mieux lire ? »

Maman a dit : « J’ai une 
idée. Lis un chapitre du Livre 
de Mormon chaque jour. Cela 
t’aidera à mieux lire. »

Joseph a essayé. D’abord cela 
lui a pris longtemps. Il devait 
épeler les mots longs à haute 
voix. Mais il a continué à lire 
chaque jour. Bientôt il a pu lire 
plus d’un chapitre.

Deux semaines ont passé. 
Le marque- page de Joseph est 
passé de 1 Néphi à 2 Néphi. 
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livre de Jacob !
Pendant une soirée familiale, 

c’était à Joseph de faire la leçon.
« Je sais quoi faire ! » a pensé 

Joseph. Il est allé chercher 
le livre Histoires du Livre de 
Mormon. Il y avait des mots 
et des images. Il a tourné les 
pages jusqu’à ce qu’il trouve 
l’histoire parfaite.

Joseph a lu l’histoire à sa 
famille. Il a lu des mots courts, 
comme bateau. Il a lu des mots 
longs, comme commandé. Des 
prophètes ont écrit ces mots il 
y a longtemps. Les mots étaient 
faciles à lire.

Quand l’histoire a été finie, 
maman avait les larmes aux yeux.

« Ça va, maman ? » a demandé 
Joseph.

« Oui », a répondu maman. 
« Je suis contente. Tu as beau-
coup travaillé. »

Joseph a fait un grand sourire.
« Je lis chaque jour, comme tu 

me l’as demandé. » Il a montré 
son Livre de Mormon à maman. 
Son marque- page était dans le 
livre d’Alma !

Un jour, le marque- page de 
Joseph sera à la fin du livre.  
Et ensuite il pourra recom-
mencer ! ◼
Les auteurs vivent en Utah (États- Unis) et  
en Bolivie.

ILLUSTRATIONS KATIE MCDEE
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C’est comme 
cela que j’ai su 
par moi- même, 

dans mon 
enfance.

Comment puis- je obtenir 
MON témoignage ?

R É P O N S E S  D ’ U N  A P Ô T R E
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Par Robert D. Hales
du Collège des 
douze apôtres

 
Quand vous 

ferez le bien, le Saint- 
Esprit vous aidera.

Vous pouvez l’apprendre en lisant  
les Écritures.

Vous pouvez l’apprendre en écoutant les enseignements  
et le témoignage de vos parents et de vos instructeurs.

Votre témoignage grandira à mesure que vous apprendrez  
qui sont notre Père céleste et Jésus.

Tiré de « La vie éternelle : connaître notre Père céleste et son Fils, Jésus- Christ », 
Le Liahona, novembre 2014, p. 80- 82.
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Un jour, j’ai vu mon fils aîné, 
Wilford, préparer une enveloppe 

de dîme. Il devait avoir à peu près 
cinq ans. Comme Wilford ne gagnait 
pas du tout d’argent, je me demandais 
pourquoi il payait la dîme. Quand je 
le lui ai demandé, il m’a dit qu’en fait 
il faisait une offrande de jeûne.

Wilford n’avait pas beaucoup d’ar-
gent à lui. Mais il était quand même 
très heureux de faire une offrande 
de jeûne.

J’ai été touché par cet acte de 
gentillesse. Je lui ai demandé ce qui 
l’avait motivé.

Il m’a répondu : « Je n’ai besoin 
de rien. Mais je sais qu’il y a des 
gens qui ont des besoins. » Il savait 
que son argent aiderait des gens. Il 
en était très heureux.

Cette expérience toute simple 
m’a enseigné une belle leçon : les 
enfants sont vraiment à l’écoute de 
l’Esprit et sont naturellement animés 

L’offrande de jeûne 
de Wilford
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Par Chi Hong 
(Sam) Wong
Des soixante- dix

par l’amour chrétien. Wilford avait 
quelque chose dont il n’avait pas 
besoin et dont il savait qu’elle serait 
utile à d’autres gens. Il était disposé 
à faire ce sacrifice.

Il est bon d’économiser de 
l’argent. Mais mon jeune fils m’a 
enseigné une autre leçon par son 
exemple. Quand nous écoutons 
l’Esprit, nous pouvons faire du bien 
aux autres quand nous partageons 
ce que nous avons. ◼
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Le  
Livre de Mormon  

me fait découvrir 
Jésus- Christ

En lisant le Livre de Mormon, tu vas vivre 
bien des aventures. Tu vas traverser le 

désert avec la famille de Léhi et de Sariah, et 
tu vas voir Néphi construire un bateau. Tu 
vas aussi rencontrer beaucoup de prophè-
tes, comme Léhi, Néphi, Abinadi, Samuel 
et Mormon. Tous les prophètes du Livre 
de Mormon ont donné des enseigne-
ments sur Jésus. Certains d’entre eux 
l’ont même vu. En fait, c’est la raison 
pour laquelle notre Père céleste nous a 
donné ce livre spécial – pour aider les 
gens de partout à en apprendre 
plus sur Jésus ! ◼

FAIS UN PLAN !
Fais un plan pour lire le Livre de Mormon cette année. Trouve la carte de 
héros du Livre de Mormon et le défi de lecture de ce mois aux pages 74- 75.

Regarde « Chapitre 1 : Comment nous avons obtenu le Livre de 
Mormon » sur scripturestories. lds. org.  Clique sur « Livre de Mormon ».
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Ta famille et toi, lisez ces versets à tour de rôle. Écrivez 
le numéro du passage d’Écriture qui correspond au 
prophète du Livre de Mormon. Vérifiez vos réponses 
ci- dessous :

1.  Éther 12:39, 41
2.  1 Néphi 1:5, 9
3.  1 Néphi 11:26- 27
4.  Mosiah 16:8- 9
5.  Alma 6:8
6.  Moroni 9:22

Moroni

Léhi

Néphi

Abinadi

Alma

Réponses : 1. Moroni ; 2. Léhi ; 3. Néphi ; 4. Abinadi ; 5. Alma ; 6. Mormon
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ÉCRIS CE QUE TU EN PENSES ! 
Comment Jésus- Christ a- t- il montré son amour pour 
nous dans le Livre de Mormon ? 

Mormon



Néphi a dû faire beaucoup de choses difficiles et effrayantes. Il a dû quitter sa maison, demander les pla-
ques d’airain à un méchant homme et aider sa famille à survivre dans le désert. Mais il a fait confiance à 

Dieu et a trouvé le courage d’obéir. Comment peux- tu suivre l’exemple de Néphi ce mois- ci ?

Néphi a OBÉI
U N  H É R O S  D U  L I V R E  D E  M O R M O N
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□  Apprends par cœur 1 Néphi 3:7.

□  Quand tes parents te demandent de 
faire quelque chose, sois obéissant, 
comme Néphi !

□  Regarde les vidéos des chapitres  
2-9 du Livre de Mormon sur  
scripturestories.lds.org.

□  Je me lance le défi de…

J’ai commencé à lire le 
Livre de Mormon avec ma 
maman. En lisant l’histoire 
de Néphi, j’ai compris que 
Néphi obéissait toujours 
et il était béni pour cette 
raison. Je crois que c’est 

ce qu’il faut faire et je veux ressembler à 
Néphi. Et quand ma maman me dit « sors la 
poubelle », je réponds, « d’accord maman ! »
Heidi M., 10 ans, Yeongnam, Corée du Sud

Je peux être obéissant !

N É P H I

Découpe, plie et garde cette carte de défi !
Ellie B., 8 ans, Utah (États- Unis)
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Quand la famille de Néphi a traversé le désert, le Seigneur  
lui a donné une boussole spéciale appelée le Liahona. 

Quand la famille était fidèle, le Liahona lui montrait où aller et 
même où trouver de la nourriture ! Lis- en plus sur le Liahona 
aux pages 76- 78. Et cherche un autre défi de lecture dans le 
prochain numéro ! ◼
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Tu peux imprimer davantage d’exemplaires sur le site liahona.lds.org.

J ’ A I M E  L E  L I V R E  D E  M O R M O N

Le Liahona

Écritures du mois :
Après avoir lu un passage d’Écritures, colorie 
les zones numérotées sur le Liahona !

1  1 Néphi 1:1- 10
2  1 Néphi 2:1- 7, 16- 20.
3  1 Néphi 3:1- 9
4  1 Néphi 3:22-31, 4:1
5  1 Néphi 4:4- 35
6  1 Néphi 8:2, 5- 18
7  1 Néphi 8:19- 33
8  1 Néphi 16:9- 16

1

1

1
2 2

3

6

5

5
5

4 4

7

4

8

6

6
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Un voyage dans 
P O U R  L E S  J E U N E S  E N F A N T S
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Le père de Néphi a prié. Notre 
Père céleste lui a dit qu’il devait 
quitter la ville avec sa famille 
pour être en sécurité. Ils ont eu 
du mal à quitter leur maison. 
Mais la famille de Néphi a obéi.

Néphi vivait avec sa famille à 
Jérusalem. Son père, Léhi, était un 
prophète. Sa mère s’appelait Sariah. 
Ses frères s’appelaient Laman, 
Lémuel et Sam.

le désert



 J a n v i e r  2 0 1 6  77

EN
FA

N
TS 

Notre Père céleste a donné 
une boussole spéciale à la 
famille de Néphi. On l’appelle 
le Liahona. Quand la famille 
de Néphi a obéi à notre Père 
céleste, il leur a montré le 
chemin qu’ils devaient suivre 
dans le désert. Il a même 
montré à Néphi où il devait 
aller pour trouver à manger 
pour sa famille.

La famille de Néphi est partie dans le désert. Puis notre Père céleste a dit que 
Néphi et ses frères devaient retourner en ville pour récupérer les Écritures. 
C’était difficile à faire, mais Néphi était un bon exemple, alors que ses frères 
refusaient d’obéir. Il a dit qu’il ferait ce que notre Père céleste demandait.
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Nous pouvons ressembler à Néphi quand nous obéissons aux 
commandements et suivons notre Père céleste ! ◼
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C O L O R I A G E

Je choisirai le bien
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Lorsque j’étais à l’université, je fai-
sais parti d’un groupe d’étudiants 

désignés pour faire des travaux sur le 
terrain, dans le cadre de notre cours 
obligatoire de géologie. […]

Une de ces tâches avait nécessité 
que nous restions de nombreux jours 
sur le terrain. […] Alors que nous 
approchions de la fin du temps qui 
nous avait été accordé pour faire nos 
recherches, nous fûmes surpris par un 
vent violent, suivi d’une tempête de 
neige inhabituelle et inattendue pour 
la saison, mais qui redoublait d’inten-
sité, au point que nous risquions de 
rester bloqués par la neige dans les 
collines. La tempête était au plus fort 
lorsque nous descendîmes les longs 
flancs escarpés d’une montagne à 
quelques kilomètres de la petite gare 
où nous espérions prendre un train 
ce soir- là pour rentrer chez nous. À 
grand peine, nous atteignîmes la gare 
tard dans la nuit tandis que la tempête 
faisait toujours rage. […]

[…] Le train que nous attendions 
avec tant d’espoir était le Owl Express, 
le rapide de nuit qui reliait de grandes 
villes. […]

Le train arriva bien après minuit, 
dans un tourbillon impressionnant de 
vent et de neige. Je m’attardai derrière 
mes camarades qui se dépêchaient de 
monter dans le train car mon attention 
avait été attirée par le mécanicien. 
Pendant ce bref arrêt, alors que son 
assistant s’occupait de faire le plein 
d’eau, il s’affairait autour de la loco-
motive : il graissait certaines pièces, 
en ajustait d’autres, et faisait une 
inspection générale de la locomotive 
à bout de souffle. Je me risquai à lui 
parler, bien qu’il fût très occupé. Je lui 
demandai quels étaient ses sentiments 
au sujet d’une nuit comme celle- ci, 
violente, étrange et enragée, où les 
pouvoirs de destruction semblaient se 
déchaîner, de toutes parts, que la tem-
pête hurlait, et que le danger menaçait 
de tous côtés. […]

LA PARABOLE 
DU « OWL 
EXPRESS »
J’ai profondément réfléchi aux  
paroles du mécanicien couvert de  
charbon et de graisse.

J U S Q U ’ A U  R E V O I R

La réponse qu’il fit est une leçon 
que je n’ai toujours pas oubliée. Il 
dit, en substance, bien que par des 
phrases saccadées et décousues : 
« Regardez le phare de la locomotive. 
Il éclaire la voie sur une centaine de 
mètres ou plus, non ? Eh bien, tout 
ce que j’essaye de faire, c’est de bien 
regarder ces cent mètres de voie 
éclairée. Je peux voir cette zone et je 
sais que, sur cette distance, la voie est 
libre et sans danger. […] La lumière 
du phare de la locomotive est toujours 
devant moi ! »

Lorsqu’il prit place dans la cabine, 
je me dépêchai de monter dans 
le premier wagon pour passagers. 
Lorsque je m’enfonçai dans un siège 
rembourré, en savourant la chaleur 
et le confort qui contrastaient gran-
dement avec la fureur de la nuit à 
l’extérieur, je réfléchis aux paroles du 
mécanicien couvert de charbon et de 
graisse. Elles étaient remplies de foi : 
la foi qui fait s’accomplir de grandes 
choses, la foi qui donne du courage 
et de la détermination. […]

Nous ne savons peut- être pas ce 
qui nous attend dans les prochaines 
années, ni même les prochains jours 
ou les toutes prochaines heures. Mais 
sur une distance de quelques dizaines 
de mètres, ou peut- être de quelques 
mètres, la voie est dégagée, nous 
savons ce que nous avons à faire, 
notre chemin est éclairé. Sur cette 
courte distance, pour faire le prochain 
pas, éclairé par l’inspiration de Dieu, 
avançons ! » ◼

Tirée de « Trois paraboles – L’abeille sans sagesse, 
le « Owl Express » et les deux lampes » Le Liahona, 
février 2003, p. 38-41. IM
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par James E. Talmage 
(1862–1933)
du Collège des  
douze apôtres



Comment devenir des assidus du temple ?

« Soyons assidus au temple. Allez au temple aussi souvent que votre situation personnelle le permet. Ayez une photo  
d’un temple chez vous pour que vos enfants le voient. Enseignez- leur les objectifs de la maison du Seigneur.  
Faites- leur projeter dès leur plus jeune âge d’y aller et de rester dignes de cette bénédiction. »

IDÉES

Howard W. Hunter (1907–1995), « Les plus grandes et les plus précieuses promesses », L’Étoile, janvier 1995, p. 8.

LE TEMPLE D’OGDEN (UTAH), A ÉTÉ RECONSACRÉ RÉCEMMENT



Aussi dans ce numéro
POUR LES JEUNES ADULTES

Réalités révélées  
concernant la condition  
mortelle
Notre vie peut avoir un but et un sens si l’on accepte les 
trois réalités de la mortalité que le Seigneur a enseignées 
à Adam et Ève.

p. 44

POUR LES JEUNES

Thème des activités  
d’échange pour 2016
Les présidences des Jeunes Gens et des Jeunes Filles 
expliquent le thème de cette année : « Marcher résolu-
ment, avec constance dans le Christ » (2 Néphi 31:20).

p. 50

POUR LES ENFANTS

Le Livre de Mormon 
enseigne qui est 
Jésus- Christ

Quand vous lirez le Livre de Mormon cette année, 
vous apprendrez beaucoup de choses concernant  
les prophètes qui voulaient tous la même chose, 
enseigner qui était Jésus- Christ.

p. 72




